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r Les jardins de 1 Cote d'Azur ont passe par u�ne rlfde N-If' A �
<:

�),t.('_ nt('l epreuve au courant de l'hiver 1904-1905. La temperature ,,,,,,W 'e"i�
r r '. est en effet descendue a environ - 10° en quelques en- (7w_'" & t:e?(..

�� ,.ro.roits du littoral, surtout a Nice, qui a ete tout autant"A' "

'!,f
: � ,/eprouvee qu'Antibes ou pourtant il fait generalernent plus' P<' 1'3:j< j c:

.s...-, ff . froid, cette ville etant peu abritee par les montagnes. Du -. £. ....,:--
r -IJ

� '_ /reste, comme le fait remarquer avec raison le docteur,/ rP..� /J? � ...

L&.4fl� �£ G,eorges Poirault, directeur,du Jardin Botanique de �'Et�t,' , k-t ,4;-' "-

"

,

.....
" villa Thuret, au cap d'AntIbes, dans un artIcle mtItule : '.# .......".

•

(/I ,fi;;,ft (( Les effets de �a gelee dans la 'Provence maritime » (pu- <f�..<:i' � :
I..'A,._" blie dans la Revue Horticole du 1 er septembre 1905), l'im· f �� .'6'��U""� portance des climats locaux est considerable. II fait re- (fV.J1 �; �

, l�lt II "r marquer en outre que la composition du sol peut arriver I;:? ,t'�- U ,

;

� IT]�"'f f • a compenser, dans une certaine mesure, les desavantages (Jz.1:-{_:�f'l!., £:

1:i1
� \

de l'orientation, J'ajouterai que l'altitude a aussi une .#' P fI �

'l"� P. importance capitale, ce qui se voit continuellement lors- J '.C �tl3. �c-z:..(UZ qu'on a un jardin occupant un terrain tres en pente et
- ""'j, j."

IJ
s'etendant entre des points a altitud(3 bien differente, \ I� r1if

tilt ),1� _

C'est Ie cas pour mon jardin dont la partie la plus basse ",,( fv-(..iL
- J

/)... se trou:ve a environ 25 metres d'altitude, et la partie la plus .t(( tv -1,'"
,

...1..G (!., etc,,!- haute a environ 100 metres. II est mal expose, c'est-a-dire ,,#//x,�, �lc...

y....
�

,
au Nord et a l'Est, et n'a qu'une petite partie exposee' au �A� 1. �

.,!....cc �l�€- Sud-Est, L'enorme desavantage de cette exposition est que ",,1"
'"

d�'

�
le.s premiers rayons du soleil frappent les plantes qui ont��(�,�Jf{ ·�4 l' pu etre exposees pendant la nuit a des gelees plus ou moins \/' �(

,

.t
-

..r/) � fortes, ce qui est pour beaucoup tres dangereux ; tandis � I( a:tCt'"• .:U t£.,l'::""j que si les plantes sont exposees au Midi ou a l'Ouest, leur
'

,

. l of '/ -. temperature monte peu a peu avec celIe de l'air .ambiant itel 4(l) r C:.
/

�f(l �t:. .J!4,.. .... avant qu'elles soient frappees par les rayons du soleil. ' '9
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moins du mistral, Ie terrible vent qui souffle de l'Ouest
.

� et du Nord-Ouest, et qui est egalement nuisible I'ete ou

,�t -fit" �/�\ l'hiver, etant brulant l'ete et tres froid l'hiver, et toujours
- '"

() '{,f(tf'.(!�. tres sec: Quand le mistral souffle pendant 20 a 40, heures,
£,� J:�',/l com me cela arrive quelquefois,' il peut tuer en plein ete

I-;;,..t d�/ des plantes qui ont resists a d'assez fortes gelees. On peut
hAL, '-at/( pourtant proteger jusqu'a un certain degre, les plantes de-

�::';I",-,� -c;g,cates contre Ie mistral, en les abritant par des arb res

� . rustiq� tandis qu'on ne peut pas proteger les plantes
'/ d'une Iacon permanente contre Ies rayons du solei 1 levant

par des plantations d'arbres, si le terrain est eXPDSe it

l'Est, sans risque I' de leur donner trop d'ombre, ce qui
ser ait nuisible a leur developpement normal.

Si dans certains jardins mieux exposes que le mien, des

plantes qui resistent chez moi n'ont pas resiste, c'est parce
que ces jardins sont situes a un niveau moindre, ou la tem­

perature descend plus bas qu'a une altitude plus consi­
derable. Quand la temperature est descendue a environ
- 10° cent. une nuit de l'hiver 1904-1905, c'est aux en­

droits situes a moins de 25 metres d'altitude environ, a

laquelle se trouvent la plupart des jardins autour des

grandes routes qui longent la mer, surtout la ou des
vallons plus grands versent leur courant d'air froid, com­

parables avec les courants d'eau.
Mes therrnometres sont generalement places depuis

45 metres d'altitude et au-dessus. Nulle part une tem­

perature au-dessous de - 6° a-7° cent. n'a ete enre­

gistree ; en quelques endroits seulement - 3° a-4°. Ils

,son} situes autant que: possible a decouvert et naturelle­
ment de maniere a ne pas etre exposes aux rayons du

soleil, et a 1 m50 au-dessus du sol.
Notre collegue, M. Ch. Riviere, a fort justement cri­

tique la maniere dont les therrnometres sont le plus sou­
. "vent places. Quiconque s'est occupe de jardinage doit com-

. prendre que toute sorte d'abri, surtout en dessus, influence

beaucoup la temperature pres du sol dont le grand abais­
sement est du surtout a la radiation nocturne. Les indica­
tions des thermometres places sous abri n'indiqueraient

,

nullement la temperature de I'air ambiant, mais celle de

I'endroit abrite, souvent tres circonscrit, qui peut etre de

plusieurs degres plus elevee que celle de l'air ambiant.
C'est par le choix judicieux de l'abri, en plantant une



plante delicate sous un grand arbre rustique et a feuilles

persistantes, OU tout pres de quelque rocher, qui a absorbs

pendant le jour une certains quantite de chaleur qu'il
irradie pendant la nuit assez lentement, que 1'acclimateur

arrivera a avoir a sa disposition des temperatures diffe­

rentes it quelques metres de distance.

Quand je dis qu'un pied de Bananier (Musa sapientum)
plante contre un mur et au-dessous d'un epais feuillage, "'I

-n'a merne pas perdu les feuilles lorsque la temperature
etait descendue a - 106 cent. en quelques endroits a Nice

et cela a moins d'un kilometre de distance, on comprendra
l'importance de l'abri. En effet, it 5 metres de distance

du dit Bananier, un thermornetre enregistrait .:_ 3°5 cent.,'
temperature a laquelle le Musa sapientum perd ses

feuilles et souvent gele jusqu'a la terre.
Selon les observations que j'ai pu faire pendant qua-

torze ans dans mon jardin, c'est generalement a environ

70 a 80 metres d'altitude qu'il gele le moins ;. plus haut
j'ai en- general trouve la temperature un peu plus basse ,

et'a 25-40 metres d'altitude beaucoup plus basse, surtout

a 25 metres, ou des especes qui ne souffrent jamais a 70-80
metres d'altitude ne pourraient pas' resister, ayant tou­

jour'S souffert beau coup quandjeIes ai eseayees.
Ce phenomena tres corinu depend, comme on sait, du

courant d'air chaufte par le contact du sol ensoleille, et

qui, a cause de sa legerete, monte touiours des qu'il est

i"emplace 'p�r 1'a. ir pr�s �

froid �ui. des
..

cend e� ernplit .le� .

vallo��� �/�_�,� �t,�J.hU4t k
Dne condition fatale pour la resistance des plantes_ deli-�1o(.� j'...,.� '_.

ca�es aux gelees, est la sat.uration d� sol par l'humidite, �7
c'est un danger qui n'existe guere dans, un jardin sur u,n_e i' • ��
montagne et fortement en p�nte. Ma:is s,i, les gelees arri- "J�! J..e.a.
vent,_ surtout apres une pluie, de mamere a ce que leYi'f4� .

. '1-
feuillage so it mouille, ,Ie danger "du froid est tres aug1c1.' I �
mente. Tel n'etait pas le cas pendantIa grande gelee d�U: � «tI
1904.,1905. � � 4.

La plu� i.orte gelee anterieure de la region de Nice sur.II�.''�laquelle ]'a� pu trouver des indications eut lieu Ie 15

iar:'vc:
j Ilt.'ver

vier 1820. Risso a vu son therrnometre marquer au lever! Jek/jf ,J'1du soleil - 9°7 cent, et Ie 11 du meme mois ii descendait, 'J'r -;t. ...

,11 Hyeres, a -:- 11°9 cent. La plupart des Citronniers, desll'.£A.,J.t.��.
(�ran_§'ers, �t. d'autre� '\!egetaQ.x perirent [usqu'aux ra:), ,'th.:. J.

'
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't'/. � _ JL -�" . Z'AL-"_ .,;t- ..;PJ I r: .J. I �' r

-e-

',//W1f'£ le .� at: H'�W�� 04!, ��� __ �:L '£,(t'///J:f� �K-.(/d-I"e:,/��la'iJ� ..�:/14'cf�,. :> JL.u�I( t.JI-r;;(.4.&.�d..t, dad;(-( ���>'�4--, ,"'- f'y ;-';f.Y.(tf ('"t: (£-jI1(;..i-'":-;f l"l

?:dk,,.�l:.:�";':' ?- ��� {44,€kC,�A if� /_.f.�t,.fo..t�.'�_ �A�" 3i'C:, ,u.q;({,
.. 'l, �)L .�. ,fC.-u...llJu:r_ ct i

'{'�f..r.:_._ P'�hc�- J�f;Jt�-, (j,,�� ��I�/��7� fo��/rGrf,,:.Jt Cines '(.1).' L'auteur ne rdit rien sur l'etat d'humidite 'au sol
)<� ;-

/I
� :.I(I�n -..,1( r: et Idel I'atmosphere qui accompagnait la forte gelee ; mais � �ct.':'@1 "f

r

\....(
celle-ci a du etre considerable pour que de pareils degats - .�I��d ��t.... aient ete occasionnes. Le froid peue-etre plus intense, 'res- � 4U'?- t!R. Jl' 1-,,�f-dz, ..r",)I--. senei a Nice en 1904-1905 (2) n'a pas cause de grandsdegats'�-fL-'

-- fi..,
.

_ --: J'
.

_p;fen ce qui concerne les Agrumes (Citrus), ces arbres n'ayant '1�" %("'� �c',/£ "'�� (t! -

presque pas souffert. Mais, comme le dit M. Poirault, « sit?1 ,I /I¥>­
(1��',(;.u;, d't:. les froids de janvier dernier, au lieu d'apparaltre apres nne ,"' (.··V.;z

,I -.,.1. 'periode de secheresse etaient survenus apres les pluies, &l(( t<: .� ....J'i �UA �_ Ce.. jl est bien probable que lao plupartde nos [ardins seraient. ',-.' f�/"i >�i?«e &. tfr,��": a refaire. :' Dans-leaendroits au Je sol est toujours'treS'f/�(.Y elS!lIt/" ��K -

-lnrmide, cornme les terrams-profonds et (fertiles de l'em- It- L "'1, ,

i {l�..c_ '//o,;"/-* bouchure du Var pres-de Nice, et-ou, a'cause-de'la'faibleU �/J..G.
.

tIk.. /_ � altitude, la- temperature descend-reguiierement plus bas
1"If.4:f � qu'a une altitude plus-grande, 'iiI est· 'impossible- de cu%iver� 9/..1 T t:. 1.:t

1ltlt ...a.J{!J. u � en pleine terre n�mb�e d1.especes .qui :esiBte�t· par.faite:A Jty{ z:_

L Zf. ,
.

merit dans -

mon jardin Sl mal expose, T et -cela- malgre I
�

_ 1.VM K.� If" 'J "l'�xpoS'ition au Midi de- ces terrains choisis-par les hbrti-,.J � e;,& (

,t?�.. {dl--Jtk.
culteurs a cause de leur fertilite.

-

Mais je puis' -dire q,'ur/...J�t-'Ij J rJ. ou Til s'agit de jardins non situes dans des If..errains

tt..-t �

. it
,"£t. J-Ck.- ,

. ,C r:C'imbihes d'eau-d'une maniere reguliere,« les especes '1qU� '(",; "4!,f' '(�
I

e::
'-"""resistent dans mon jardin doivent reeister-oarteut-sur .lak€. � � ..., (t

vr ({hr )t Cote d',Az\:lT, Oil a� uner�lt-itl1de c.o�me chez �oi,!·ou- meme k� prt.t. =...
.

"- J)'f I
...., a urumveau plus bas, SJ: l'exposition et I'abri par: les monCd...e-r�:. �r (�k_'�l(. tagnes-sent ,plus favorables que dans mon ja-rd�n.)'( �;4�'Z:;/''!L.&....jt:-( ()

t

� '. II est- regrettabte de voir Ie tres· petit -nombre ·d'esp�s (�.t-�_,�

z.c., (!Ie Palmierso et, ,d'autres plantes q-I:li se trouvent dans les� _.., �_�
(c: 1� �l jardins d'ici, et tous les essais d'acclimatation de nouvelleG.' � L.,..'.....-.;r.�

I "
. espec�s ,-s�nt -a' enco.urager" n: fut-ce �ue pour, evit.er la/��� ....banahte.des plantatIOns; cons1sta,nt-toB-]oBrs-des quelqu.¢,

./ (� ...

21 }l.� r memes- especes. ,Mais- comme il est, parfaitement POSSibl�� teof 4kPo I, O� d'i,ntrodu.ire "dans'les jarGlins-de la' Cote- 'd'Azur -beaucolJ
\ -

)�' I
,-

, ., "

'it:./. & "�l -' i1. .. )I '. /)I
�"'/I� -, ff ,(1) M. CR. -.MARTIN!>: Sur l'o.rigine .p.aleont.ologique d!!s� �,.LP_"A4? "'f-e(,.,(',{d.f:I arbrell" etc., indig€m� du Midi de la F,rance sensibles

.... �� it $(0-� •

� !... -t. _froid, etc. 'Montpellier, 1877. �� ��"/ir,
,�

_
�_

I
Ce.t� (2) Le 25 mars 1906 la temperature est descendue

�

a - 2 a

�4,�1t��
Jfd� centigr., selon les s:i!tuations. Les palmieTs, qui en general a.

cett�
,

_'1-..'t'/J
.J' epoque n1avaieillt pas eommenee', a 'donner leurs nouvelles'tfeuill s��� " I

PI...�' tif n�ont" pas souffe.rt ,d'une 'maniere -speciale, "mais-,qu�lques ",Ia,ntes, ,.
"

)hJ;
- du reste to:ut,a fait dans, Ie t;limat. qui leur con;vient oomme le

(l4� iW . JJt>. ��andier\l.' ont pe::du les jeun�s fru�ts, � Fas un:e seule a�nande_n'a
'

I
( #'� ete' prodlilte. J e sIgna Ie ce faIt, qUi dOlt etre tres exoop.tron�el, )es r i 'itry• amandes etant peut-etl'S"lw plus sure:recolr,'du pays,J�'W" Mt';)l liei<: : I
"� <L �w:�.i4 � Lt.fI:: �C4u)kt I"'�. ;�ilfJ'an J),4_ tuc..-}4;

(14 - '11'Ih-l.rd� M_ u..../4!..uJ�(-.<cr ....�._� �
\ s��:t...t · M��f�&.,�t;

h 0 ,£I �rJ.ti&J_ u� � f�4'/�J�,,;t, ,,� �f-� q, ��l(,.-�Jcill4 h a:4tt' )-



 



-6-

tique, 'elle supporte une temperature de, - 5° a 6° cent.
et la neige, se contente des terrains les plus pauvres, pro­
duit abondamment, presque sans arrosage, et, en donnant
a ses cultures des ,expositions variant du

_
plein Midi au _

plein Nord, on peut avoir des fruits murs depuis juillet­
aout jusqu'en mars-avril. Que pourrait-on demander de

plus a une plante exotique qui a l'avantage d'etre a feuilles

persistantes et assez ornernentale ? Eh bien, j'ai fait mon

possible pour introduire cette espece dans les jardins de

Nice; mais c'est bien rarement qu'on lui a accords la

Iaveur d'une petite place. Le Psidium Cattleyanum n'est

pas la seule espece 'exotique qui soit dans ce cas, une autre

I
Iois je parlerai d'autres arb res fruitiers exotiques .

..4.. 9-:., A. .fJ,�, Aujourd'hui, je parlerai des Palmiers. Tous ceux qui
/"" �,

...
� sont cultives ici sont exotiques, a l'exception peut-etre du

"" Chamserops hum/dis L. Comme nous le verrons plus loin,

\ 1tLt.- d: 4,&" .. il Y a a,ussi,yarmi les Palmier� ,e�o:i�ues, des especes qui
..._

. rl pourraient etre de quelque utilite ICI.

IA. "t{.. " I I 't� Les amateurs de plantes devenant, il parait, de plus en

:/'� dWi (' ?/ _
J

�
plus rares, au moins sur le continent (car en Angleterre

.� � _ . 'I, ils sont encore assez nombreux) il s'ensuit que le com-
1;5, a: MU1. � merce horticole ne s'occupe plus des especes dites de

'IOj�""1u)4.t1'\; collection, mais seulement d'un nornbre restreint d'especes
I'

�
de vente courante. 11 serait donc a peu pres impossible

cit � (i..,I � d'en obtenir d'autres, si l'amateur n'etait pas aide par les

I�' v") �l�J
I

jardins botaniques. Ceci est heureusement le cas lorsque
1-/ ./ �;.. / les essais d'acclimatation sont ,8I)trepris d'une Iacon

..,-sj- <,t: .

-t.:uv 17"�::. ieuse.{.( 'fA. I �a,A,'�
"

· ,l,e� t�rp...��t��r:t%<:""
� <24'

,� "".� 14'. t;u.;_ ,tredOlS oe la reconnaissance a beaucoup de dll'ecteur�s�f_ ���
It. dtt4 'L. IA� •• /

Irde j ardins .botaniques pour les graines et plantes qu'il • M'bitd,;,f5�

,c.r.�w'_""�font bien voulu m'envoyer, surtout que je n'ai pu jusqu" ,-pu€t �t;:�
4!d''Vft:'�/'-If• .J present offrir que fort peu de choses en echange, me�t � u'< �"f�
�l.... , �!' .il/l plantes etant pour la plupart encore tres jeunes et ne pro� ff:.:::;/7f/:;,c

,I.�, • p7 duisant pas encore de graines. Mais c'est surtout diet::: <r«;l<.''lL ��_
Uk'.t. • U M. Georges Poirault et a son predecesseur feu Ch. Naudin '..-t...ft.. '';'' �.('/"'iI..
flltti/c,k€.� que je dois de la gratitude/, ces messieurs, directeurs d'un �) �,- tet.li!..(

t'i .... ,..' ,..jardin qui a ete cree pal un amateur,;r. Thuret, et qui!' ," "
.ttl«.. J�U a ete legue a l'Etat, ayant compris l'interet qu'il y a a
/ �,.tftiJ£. encourager les essais d'acclimatation, ne Iut-ce que pour

: & � 7,-
_. I

"
disserniner Ie plus possible une espece,qui, ne se trouvant

�liatu- ell que dans un seul jardin, risquerait toujours d'etre perdue,

L_
A.. _.. � �_,:,_I'Je��i_ffeJ1ln_}_

s CI�m
__

oats

IP�Pu_
x et les

_d_iff�l_'ences
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<jlua_lite
r r

I� (/l v/4>f.t¥'W #U(ut/�t. .J,. �1.� !"�i..J tfI� � 4 GIl.

4�4l t;,._���'41 �"fk ,1�:,t..at:-<4R 1>
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;ct�-('k A� k<-� (7'?- t::��� (1� J,. .r..it'�,..L �C ..... "'- (4'/I?' IP' ... ':L .J '<t1_/ v.I.ttL (J ifl./l'�....'
R<iWo.......d�� )) J,_;()d!J.._ :44£ c: Ie�{(-'1#�.c-r 2{�'�� ;!��v_ t:<

,

t.o", r-c:. �$�(; -,t:"
-

(·,-"flit< rr � .& ',<, &ld,� � ,?cc'1,--f!,_
� cv.d.c #;<4-.<f':< t-k ��z:��w'; r;l":
(�\- t.1;(l:/41!(Jt(A.(, � r;fef': <?p.;'"( ,�·}:; ....;r�:-bAte ��, 4./r'du sol etant si nom{feux, que teI(� espece/qui resists

dans�.�. i �
�

un jardin ne resisterait peut-etre pas dans un autre. AI <: ..;r."""...-
�?!�notre epoque, ou les sciences naturelles ont un

gra�el')'J(¥.._U{p"penchant vers la biologie, les essais d'acclim'}tation de-
.

� OC �;.:; �

viennent particulierement interessante. J't.�6. t"., /1' �Les deux autres jardins importants du littoml ont rr,rtcorel.'.aw;"J �' � '"

ete crees par des amateurs: Ie celebre jardin de Sir Th·�r;l. P�tHanbury, a La Mortola, Italie, et l'impo.rtante collectio��:.. trl(;(4f?r; �fde plantes grasses constitu.,« par notre collegue, M. Ro--""'C{_ 4t#_ ;f 'v�4'laud-Gossalin
, a Villefranche-sur-Mer, pres de Nice. Ce <��"'Cc .11"

dernier jardin a deja fourni de precieux materiaux d'etudes(�.,� '7 c..scientifiques contribuant a la classification plus correct�4:.:1 ��de certaines Cactees, ainsi qu'a des observations des. plus r1 �tt4tt� __ r
utiles sur la valeur alimentaire ou autre des plantes oites4.Y" 4. p'�
g�a�s,.es. 'rout· dernierement�. Alw.i,n Berger a publis une ,-.Jt_" v,/

V dlrevision du genre Cereus, basee entIerement sur les obseTp.h 'fr.;; ..t
vations qu'il a pu faire dans le jardin de Sir Th. Hanbury,

- ......� Q{ij"
dont il est directeur. Quand on sait cornbien il est diffiCil�� /-.. .'

?e constituer u� herbier de Cactees pou,va?t servir

auxfi"� 'CC: /'

V:.etudes, et comb len leurs fleurs sont ephemeres, on com-·, J' -4J'.
prend la valeur scientifique d'aussi importantes collection 7 fie!'�"'",,-,d'amateurs. Je nommerai ici encore noire collegua, M. H.

'

\.

Morel, qui possede, avec des collections de caractere se-
.

, neral, l'une des collection" d'Eucalyptus les plus completesC ... /-C'�"£e)rqui existent, qu'il a rennie dans sa propriete « Villa Euca­I:,;..z, -;" "/I'..<.(_ cI... lypta », a Beyrouth, en Syrie.
� ;,:S()�}..... tiu.. M. G. Poirault dit dans l'article precite, en parlant des

!� �tI-O" leu.tiLr-?acteurs qui inftuencent la resistance d'une plants au
, ,/.' (, ...

.' -1_ - froid : « aes questions sont encore tres obscures ». M. Poi-
.�<::1-CC���"'�Jault pense, et je crois a juste raison, qu'on sera a merne'., '�$k% d! _,

d'augrnenter beaucoup la' resistance d'une plante par la/

i�j,{� pe(,J tt-fLl.;., culture dans t�l�e ou telle sorte de terrain pouvant influen­
,�_..:. l'. ./.".(,', �4.:,..1,;(� la composition dU�lasma.

L .

�-t:('"t r I�'t)-.' Pourquoi telle plante resiste-t-elle aux gelees et telle
if'''! t'!� 'i,J:. )-- autre non? Nous connaissons bon nombre de -caracteresf.�t rc ,C \

. d'adaptation qui servent aux plantes comme protection
� cont\'-y.J2'.secheresss ; peut-etro jouent-ils un role contre le

froid'? BeaITcQup de plantes qui possedent une structure ana­

tomique�" 2E_t une resist9:TI� �u -froid differente.
II est donc ��� que c'es�les qualites du fJiII'f!J'!

jfplasma qu'il faut en chercher l'explication. �lm3ieurs
I _}llt1�rs ont etudie eXP,e,riinentalement �� qU,estion de 'eff t

•

¢W1f'( b�'Ik1��1�1'� ?t"" \', �\?cp,'V'htu (��(t:.I. ��v.fl..N,,).. C,'1)'t;If<.t ,u.»(_�, dVi�./J,ft 0' «�e.t�
{;:A;i 1'(1 "U 1 !�"7� 1) 4, � 7idla. ��"' PJ</.

:t.cli;,. ?��)\t· �\
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.de la gelee S11J les tissus des plantes, 'mais elle est encore

tres obscure. Ce n'est pas toujours le cas qu'une plante
trouve dans son habitat naturel des conditions meilleures

� que partout ailleurs ; loin de la ; telle espece a pu pendant
I" 1

les longues periodes de sa lutte pour l'existence etre chas-

see par d'autres et se trouver actuellement dans des condi­

tions tres inf'erieures, comrne climat et sol, a celles qui
permettraient sori plus grand developpement ; il est pos­

sible aussi que telle espece, adaptee autrefois a des condi­

tions inferieures se trouve actuellement plus Iavorisee,

l'adaptation nouvelle de l'espece n'etant cependant pas

encore tres complete. Comment s'expliquer autrement

qu'une plante, qui ne se trouve a l'etat sauvage que dans

un climat ires. chaud, merne equatorial, resiste comme

ici, a Nice, a plusieurs degree de gelee, sans en souffrir.

Je pense ici a certaines especes de Sabal, genre dont toutes

les especes sont parfaitement rustiques. S'agirait-t-il peut-
etre d'un genre qui aurait passe de longues epoques dans
des climats plus ternperes avant de penetrer vel'S les pays

a climat equatorial et ayant gard-e encore ses qualites de

resistance au froid?

Malheureusement, pour les Palmiers, les restes fossiles

sont si incomplets, qu'il est Ie plus souvent impossible de, I
deter�iner leur. affinite avec les especes actuellesP( � 6� i..o:7.ea.iL j� 1

Ne serait-il pas possible que les Sabal ou leurs ancetres (;_ rrU':fcup.1... I.

aient vecu, pendant l'epoque tertiaire, dans des climats

circumpolaires, alors temperes, et se soient retires en

Amerique, et que les especes, qui maintenant se rencon­

trent dans les pays a climat equatorial, soient issues d'an­

cetres qui vivaient autrefois dans des climats ternperes ?

Si tel etait le cas, la remarquable rusticite de tous les

Sabal serait explicable.
Mais ces questions sont encore tres obscures et les sur­

prises de l'acclimatation assez frequentes, � pour

qu'on ne doive trop conclure a la resistance ou a la non

resistance de telle ou telle espece.
II n'y a qu'a essayer et meme un peu au hasard.

Dans les notes qui suivent, on verra combien cette ma­

niere de proceder est surtout justifies par le resultat.

J'indiquerai les Palmiers que j'ai essayes dans mon jar-.
din, en donnantles resultats et en suivant la classification

'VM 1t.f�.Molt$e"-: u.x.!!tA_�tt )\�ert ij./rer olo...s

l2'll..�e(� tt de'f 1ft a", .).P1�(tf-ftl4-ttlAc.h()t1tMol{,,(l'fc�l!�A{'HltJ�,-.ti"u� tv{��'4I..r 5.. r.e dlht4. " JfMu.t;� � cd�
·�'�/�/9Il,. .



.employee dans In.:.: Palmiers, par H. B!I<ilLJI:U' U
'

Ion, Paris" 1895. .���"a;
. � '�

CHAMJEROPS L. -Quelques auteurs considerent les nom- #t- I'Mit.
breuses formes de Chamserops cornme varietes d'une I

...

-

J-
seule espeee, d'autres, considerant que -ces formes assez'� .sl(,; it<
diverses se rencontrent a l'etat sauvage, ont fait des especestY.l�

P�I..I"de quelques-tines. Quoiqu'il en soit, toutes les formes si (....� #', ..,...,
difterentes de Chamserops sont absolument rustiques iCi,C'Rftt. tt
je n'en ai jarnais vu qui aient souffert meme pendantyj" t, Jc '

I
,

'les hivers.les plu� rigoureux et dans les positions les moins II{. J 'f �,� ..

f'avorables, meme dans les terrains humides de Ja plaine � r;.Jdu Var. Le Charruerops humilis produit beaucoup de

fruits:,r:j'con tenant d'assez grosses graines, qui ne sont pas utili-sees, '

,

..'
"'

bien que leur abondant albumen, comme oelui de tant d'au- J�
tres graines de Pa�m!e:s, au;ait cert�inement une v.aleur�
nutritive apres avoir ete broye, au moms pour Ie betall. On

t:::f::isait queles feuilles de Chamterops humilis sont exploitees ce
dans les pays ou cette espece ·CTOit spontanement, et

expor-�,' tE;.
,

tees pour .la fabri-cation du papie-r.- PI usieurs formes sont
_

tres omementales et c'est un des rneilleurs Palmiers, pour � �w-
l'usage general, com�e ?e�or dans les .jardins, 1a plants � 1'-;'
ne demandant pour amsi dire aucun som. Le Chamsetops ..11 l,. 'fi��
humilis Tes�st� bien a: la sechere�se rnais profite par les'�a.. hi
arrosages amsi que par les engrais.

' '�eecl.�4
II a ete publie des. noms qui devaient designer des � _� .... :

hybrides obtenus par .certains horti�culteurs,. tel - �eJ.Ud' h-��
Microphceniz decipiens Naudin, qui serait Ie produit !ie$t4 ��,lao fertilisation d'un Charruerops avec Ie .poUen d'un /�� _l- /,J,\ r:..
Phcenix dactyli/era; et ensuite un autre hybride qui aurait'1l1'l.(r,l �
ete obtenu par la fertili�at�o:p d'un exemplaire femelle",f M __ ,�
du precedent avec Ie

pone,
n du Trachycarpus exce,lsa LA. I/""/� �

Wend. forme qui a ete nomrnee par Carriere, Micro- Vtt¢.(. �phoinix Sahuti. J'ai vu de ces plantes qui ne presentent J/ L ....
, L },.,

pas le moindre caractere _ qui. les distinguerait : du/l'f.bI'(".. a. ;('j
C harruerops humilis, et je pens€ comme MI. Martelli L�t.-,,\\. �

•

(Bulletino della R. Societa Toscana di Orticultura, 1889Iu��..#J. ha.cM
'

qu'il s'agit d'erreurs, et que, l.e� pre�en�u:? hybrides ne�� J

son] que des Chasruerops humilis ordmalres.. �(� �
....

'

,

Cette derniere espece devenue celebre a cause de

son�' '� {.fi
dioicisme qui a fourni Ia premiere occasion de recon-

"Jtu II ,..,�
naitre Ie sexe chez les plantes, porte souvent aussi des ,� v'K.tA t.c

•

(h� .Mu /90S, -.

'

I

�,

I

,I

�,
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fleurs hermaphrodites, comme j'ai pu m'en assurer

maintes fois. En pratiquant la pollinisation, les horticul­
teurs en question n'ont fait qu'aider a l'autofecondation.
Les hybrides entre genres diff'erents sont rarement pos­

sibles, et presque toujours steriles, {andis que les supposes
hybrides que je viens de nornrner ont eM tres fertiles, et
ont toujours produit des plantes qui, comme les plantes
meres, ne se distinguent en rien des Charruerops humilis

ordinaires.
Un grand nombre de Palrniers qui se trouvent dans le

commerce horticole, sont in diques dans les livres d'horti­

culture sous Ie . nom de Charruerops, Ces especes ont

depuis longtemps ete incluses dans d'autres genres, no­

tamrnent : . Sabal, Nannorhops , Trachycarpus, Rhapido-
phyl_fu.m, Serenoa, Acanthorhiza.

.

I

PHCENIX L. - Je cultive un grand nombre de formes de

Phcenix, formes .qui probablement sont des hybrides, car

les. especes de ce genre aux .fleurs unisexuees, .s'hy­
brident avec la plus grande facili.t8 entre eUes. La plYPArt
de mes Phcenix proviennent de graines que j'ai achetees
dans Ie commerce SOllS. beaucoup de noms, .dont. peu sont

agrees par Ia science. Mais meme dans Ie cas.ou.on obtient
les graines des jardins botaniques ou les especes du type
sauvage sont cultivees, on n'a aucune garantie d'obtenir

par Ie semis Ie type sauvage, c'est-a-dire l'espece, a cause

de l'hybridation facile ou presque inevitable qui a lieu 1a
ou plusieurs especes de Phcenix sont cultivees dans .le

merne jardin. Beccari a distingue une douzaine d'especes
de Phcenix; je cultive au moins letriple de ce nombre de

formes plus ou moins differentes, dont peut-etre aucune

no-correspond exactement a une de ces especes.Pour etre

sur. d'avoir les especes types, il aurait fallu obtenir des

graines d'exemplaires sauvages, ce qui.n'a pas ete possible
pour rnoi. Les formes de Phcenix que je cultive sont plus
ou moins rustiques, mais resistent d'une maniere generals
aux gelees passageres de - 3° a-50 cent. Quelques-unes,
comme le Phcenix dactylifera L. de forme si variable, Ie

classique Dattier et Ie Phcenix canariensis Hort. resistent

aux gelees de - 70 a - go cent. Quant a ce dernier , qui- se

trouve par milliers sur la Cote d'Azur et y forme un .des

plus grands ornements, .il .est .curieux qu'on ne saehe pas
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encore d'une maniere certaine sa provenance. Par 1(3 nom
_

(qui en est l'auteur?) on dirait qu'il vient des tles Cana­
ries ; .mais les botanistes qui ont etudie la flore de ces iles,
ne

-

parlent pas d'une espece de Pluenix autre que le
Ptuenia: dactyli/era L.

J'ai obtenu des photographies des plus anciens exem­

plaires de Phcenia: connus a Orotava, exemplaires qu'on
suppose y avoir ete trouves a l'etat spontane. 1\ en juger
par ces. photographies, j'ai plutot l'impression qu'il s'agit
du Phceniz dactyli/era. Mais peut-etre exists-t-il des
Phoenix ailleurs, aux iles Canaries, dans des conditions
qui pourraient peut-etre faire conclure d'une maniere cer­

taine a leur spontaneite. II serait bien desirable que quel­
que botaniste qui visiterait ces tles elucidat cette ques­
tion. Sur la COte d'Azur, Ie Phcenia: canariensis se trouv:e
tellement bien qu'il. s'est presque naturalise. Les graines,
produites en quantite enorme, et qui pourraient bien
trouver leur emploi, levent partout autour de la plante
mere. Si ce Palmier se trouve reellement a l'etat sauvage

aux il.8S Canaries, evidernmenf il y est rare et en voie

d'extinction, tandis qu'ici, cePalmier, meme abandonne
it lui-merne, pourrait eventuellernent devenir sauvage, car

les graines levent meme dans les terrains non arroses et

peuverit parfaitement soutenir la concurrence avec les

eSPBCeS indigenes. De toutes les formes de Phcenia: que je
cultive, aucune n'est ni si constante ni si caracteristique
que le Phceniz canariensis, dont aucune description
scientifique n'a encore ete faite.

Quelques-uns pretendent q:ue c'est un hybride, mais [e
ne suis pas de cet avis, Car c'est au contraire une des
formes qui se reproduisent le plus exacte:riJ.ent par Ie semis.

Un caractere tres. distinct du phrenix canariensis est le

manque absolu de stolons, tandis que toutes les autres
formes de Phcenix, a l'exception d'une seule que je cul­

tive en pr.oduisent plus ou moins .

. Comme je l'ai dit .plus haut, les nombreuses formes de
Pluenix que je cultive montrent une resistance differente
au froid, mais comrne je .ne puis pas les indiquer comme

representant les especes types, ni comme hybrides issus
de telles ou .telles especes, je m'abstiens.

Un petit Phcenix tres omemental, Ie Phcenix Rcebelini,
considere par .quelques botanistes comme va,rie�e, du

�
t

I

,-
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Phcenix h'!lmilis«pIante qui a fait beaucoup de bruit der­

nierernent) a passe par le grand hiver 1904-1905, ou la

temperature descendit a environ -4° cent., sans souffrir,

Quand je parle ici et dans la suite des plantes n'ayant pas

soufiert a telle ou telle temperature, j'entends des exem­

plaires ayant subi les temperatures en question par un

temps sec et ayant ete abrites contre les premiers rayons
du soleil du matin, ou par leur position$ar un ecra�
quelconque, quelque branche Ieuillue ou autre objet, vite

mis et vite enleve. Je le repete, deux exemplaires de la
meme espece, de merne age et force, plantes dans .un meme

.compost de terre et l'un.a cote de l'autre, dont un est

expose de suite. aux rayons du soleil levant, tandis que
l'autre non, peuvent se. comporter jusqu'a un tel point de

difference, que la premiere meurt et l'autre. ne souffre
d'aucune Iacon. T.el est le danger de l'exposition au soleil
des· plantes gelees, qu'un exemplaire ayant subi une t�rn­
perature. de plusieurs degres interieure a celle .. qu'une
autre a supportee, resists, pourvu qu'elle soit p�otegee
comme je l'ai indique ci-dessus, tandis que l'autre .peut
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dans ees pays et pourrait l'etre lCl. Cette espece resiste

merne a Paris jusqu's - 15° cent.

Je eultive aussi le Trach.pcarpus martiana Wendl.,
espece que je n'ai pu me procurer que darnierement par
la complaisance de M. W. Gollan, directeur du jardin
botanique de Saharanpur,' aux Indes, qui a bien voulu

m'en envoyer des graines. Cette 'espece se montrera peut­
etre moins rustique que le Trachycarpus ezcelsa. II existe

une troisieme espece, le Trachycarpus khasiana Wendl.

que je n'ai pu me procurer.
Le Trachycarpus excelsa .produit ici des graines en

grande abondance qui pourraient, apres avoir ete broyees,
trouver leur emploi pour la nourriture du betail, comme

tant d'autres graines de Palrniers, qui seront sans doute

produites en plus grande quantite a mesure que les exem­

plaires arrivent a I'etat adulte.

Lrvrsroxx R. Br. - L'espece la plus rustique est le
,

L. australis Mart. qui resiste de _ 56 a '_ 6° cent. et qui,
dans son pays natal, l'Australie, se trouve a l'etat spon­

tane loin des tropiques. Le L. sinensis R. Br. si connu

comme plante d'appartement est rnoins rustique, ne re­

sistant qu'a _ 4° a _ 5° cent., ainsi que les L. olioetormis

Mart., L. subglobosa Mart., L. humilis R. Brown, L. jen­
kinsiana Griff., L. altissima Zoll., et L. Hoogendorpii
'I'eijs. La culture de cette derriiere espece en pleine terre

ici a fort etonne Ie docteur Udo Dammer, qui a etu­

die les Palmiers d'une maniere specials. Je n'ai pu

qu'une seule fois me procurer le L. Marice, F. Muell.,

que le directeur du Jardin botanique de Kew, a Lon­

dres, avait bien voulu m'envoyer. Je l'ai perdu sans

pouvoir dire si c'est a cause du froid ou pour une autre

cause, M. le professeur Costantin, Directeur des Cultures

au Museum de Paris, a eu la complaisance de m'envoyer,
sur la recommandation de M. D, Bois, le president de

notre Section de botanique, certaines especes de Palmiers

pour mes essais, notamment deux exemplaires de L. co­

chinchinensis Blume, espece tres rare que je n'avais pas
rencontree dans les collections publiques ou privees. Oes

tout jeunes exemplaires ont bien resists et n'ont pas souf­

fert a _ 3° cent. II faut du reste se garder d'exprimer une

opinion sur Ia rusticite possible de telle ou telle espece,



si on ne l'a pas essayee dans des differentos conditions ,

aussi en est-il des plantes comme des hornmes ; il y. a des
individus plus ou moins robustes.

En .general, il faut essayer un assez grand nombrs
d'exemplaires avant de pouvoir se prononcer d'une Iacon
certaine. C'est ce que je puis faire pour le L. rotundijolia
Mart. que j'ai essaye plusieurs fois, et mems en exem­

plaires forts, parce que cette espece etait indiquee par erreur

comme rustique ici, dans un des nombreux ouvrages
horticoles peu exacts. Cette espece est tellement delicate
qu'ellerneurt deia a une.temperature de + po. cent, II y a.

d'autres especes de Livistona que je voudrais bien essayer,
mitis je n'ai pu encore me les procurer.:

On gait combien les ramifications sont .rares chez les
Palmiers, on ne les connait sous la forme de branches
normales que chez les Chamseriphes Dill. (Hyphcene
Gasrt.},

. Quelques auteurs, comme Barbosa Hodriguez, parlent
de, ramifications qu'ils ont observees chez ,certains Pal,
rniers de genres differents (Acrocomia, Astrocaryum, Cocos)
et publient des images de ces individus. J'ignore si on a

.

puhlie des observations sur Ill, formation des branches
dans le genre Livistona; mais je profiterai de cette note·
pour indiquer qu'a la « Villa des Cocotiers l', au Gc.lfe
Juan; il se trouve un exemplaire de Livistona, probable­
ment leL. olioseiormis Mart. qui a un assez grand nombre
de branches. Je puis ajouter que ces branches anormales
ne sont jamais produites que par la destruction de la cime,
et alors tres rarement, car la mort de la plante suit presque
toujours la disparition du bourgeon terminal.

Les Chamserops, Phcenix et les Tracliucarpus sont des
Palmiers heliophiles et ils reussissent mal a l'ombre ; mais
comme ces Palmiers sont presque tous tres rustiques ici,
leur culture n'est pas rendue difficile a cause de cela. II
est evident que plus il faut planter une plante a l'abri

. sous de grands arbres, moins elle recoit la pleine lumiere
du soleil ; c'est justement cette difflculte qui rend a peu
pres impossible la culture de beaucoup d'especes qui
supporteraient bien . la' baisse de la temperature 101'8- .

qu'elles .sont ainsi protegees, mais qui demandant le plein
soleil pour devenir vigoureuses .. Les Lioistona que j'ai
essayes se developpent assez. bien � l'ornbre et n'offrent
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done pas de difficultes sous ee rapport. Pourtant, HI. ou

lee; conditions climateriques le permettent, je conseille -le

les planter en plein soleil, ou elles prennent un develop­

pement plus normal et deviennent plus robustes, bien que
les exemplaires se trouvant a l'ombre ou a mi-ornbre sont

plus souvent gracieux comme port, les petioles etant plus
longs, et la couleur des feuilles plus verte.

NANNORHOPS Wendl. -- La science ne reconnait qu'une
espece, c'est le N. ritchieana Wendl., et Hooker, de l'Af­

gamstan, Belouchistan et Perse, plante tres rustique qui
n'a jarnais souffert du froid. II se trouve a la Villa Thuret

un exemplaire qui doit avoir supports des temperatures
d'environ -100 cent. Je ne connais pas de Palmier qui se

developpe si lentement. La plupart des Sabal sont de
croissance tres lente, mais c'est la rapidite meme, com­

paree avec la lenteur du developpement du N. ritchieana
J'ai achete une fois une centaine de graines sous le 'nom

de Charruerops (Nannorhops) Comesii; 4 a 5 graines ont

leve et produit la plante en question qui est evidernment

le N. ritchiearui Wendl. et Hooker. Croyant que cette

espece se transplanterait avec ia meme Iacilite que le

Chamserops humilis L., j'ai transplante tous 'Ies exem­

plaires moins un et les ai perdus. Ce n'est que derniere­

merit que j'ai pu obtenir par l'arnabilite de M. W. Gollan ,

directeur du jardin botanique de Saharanpur (Inde) quel­
ques graines de cette espece ; elles ont bien leve,. comme

c'est le cas generalement avec les graines fraiches, tandis

que les graines du commerce, le plus souvent, ou sont

toutes vieilles, ou sont melangees avec quelques graines
fraiches. S'il en etait autrement, comment pourrait-on
expliquer que sur une centaine de graines, 4 a 5 levant

promptement et Ie reste; jamais?

RHAPIDOPHYLLUM Wendl. et Drude. - On ne connait

qu'une espece, le R. hystrix Wendl. et Dr., de'la Floride
et Caroline, souvent indiquee dans les livres d'horticul­

t.ure comme Chamserops hystrix, cette espece ayant ete

. en effet auparavant .
consideree comme un C harruerops

(Fras.). C'est une plante kes rustique et a croissance tres

lente.
.
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AS;Al'lTHORHIZA Wendl. - J'ai essaye plusieurs fois l'A.
acuieata Wendl.;' appele souvent par les horticulteurs

Chamserops stauracantha. Je l'ai toujours perdu, la plante
mourant deja a une temperature, voisine de 00 cent.. ,

Je cultive quelques exemplaires d'une espece tres rus­

tique, que j'ai achetee sous le. nom de Thrinax (Trithrinax)
Chuco Mart., espece qui a ete reunie au genre Acanthorhiza

sous le nom de A.. Chuco Drude, et une autre que j'ai
achetee sans nom, mais qui me parait etre l'A. Warsze­

wiczii Wendl. Si c'est bien cette espece , cela explique
qu'on trouve tant d'indications dans la litterature horti-

'cole sur "la -rusticite de quelques Thrinax, notamment
du Th. argentea. Le Thrinax arqentea Seeman, est en

effet synonyme de, Acaruhorhiza Warszewiczii WencH.,
tres rustique, si c'est bien cette espece que j'ai .achetee
sans nom, tandis que, d'apres des experiences, aucune

espece de Thrinax ne resists ici. Les deux especes dont il

est question, ont ete d'un developpement assez lent.

RHAPIS L. f. __:_ R. flabelliformis L. f. et R. humilis

)3lumej�yn.: R. Sirotsik Sieb.). Les deux sont tres rustiques
mais heliophobes. Ils supportent mal le plein soleil, rnais

n'ayant pas besoin d'abri, ils resistent parfaitement dans
une exposition au Nord ou ils ont les feuilles bien vertes,
tandis ,qu'elles jaunissent en plein soleil. Ils semblent

exiger beaucoup d'arrosage. Il existe d'autres especes
qui seraient probablement tres rustiques ici, mais le .n'ai

pu me les procurer.

CORYPHA L. - Le C. elata Roxb. resiste a :_ 20 et -30

cent., mais s'est peu developpe cbez moi. Jene l'ai essaye
que dans .des positions abritees par les arbres et par con­

sequent a mi-omhre, tandis que les Corypha demandent

probablement le plein soleil. La seule autre espece que

j'ai pu me procur:er (par le semis), le C. umbraculiiera L.,
a peri par une temperature d'environ 00 cent. C'est a la

complaisance de M. le professeur Treub, directeur du

Jardin Botanique de Buitenzorg, a Java, que je dois les

graines de Corirpho. ainsi que quelques autres Palmiers.

SABAL Adans. - Tous les Sabal que j'ai essayes ont

.resiste et meme sans aucun abri; du reste ce sons des
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Palmiers essentiellement heliophiles, qui languissent a
I'ombre. Une douzaine d'especes ont ete decrites scientifi­
quement, mais j'en cultive environ le double'de ce nombre,
que j'ai achetees sous autant de noms. Ces Palmiers ont
un si lent developpernent qu'il faudrait de longues
annees pour obtenir des plantes adultes a etudier. J'ai
.re9U aussi des graines de Palmiers du Departement de

l'Agriculture des Etats-Unis, qui ont ete recemment nom­

mees pal' le botanists Cook, et qui me semblent etre des
graines de Sabal. All merne etablissement tres genereux,
'je dois d'autres graines de Palmiers que je n'avais pu me

prop-!rer ailleurs. II regne quelque confusion dans le

genre Sabol comme dans tant d'autres genres de Pal­
miers. J'ai pense faire amvre utile en .reunissant toutes
Ies especes ou soi-disant .especes d'un merne genre en un

meme endroit, de maniere ales comparer plus facilement.
, #_ '(l :

C'est ainsi que j'ai agi notamment avec/les, Phcenix et 1--£1 ��
-

.les Cocos, dont il se trouve egalernent un grand 'J
.nomhre dans le commerce sous des noms non reconnus

par la science:
II sera done une Iois possible de mettre quelque ordre

dans cette confusion de synonymes, dont le moindre in­
convenient est peut-etre que l'acheteur ne sait jamais ce

, qu'il va recevoir, et souvent quelque espece tres ordinan-e
et de peu de valeur commerciale, au lieu d'une espece
rare et payee comme telle. Comme pour les Phcenix, je
crois mieux faire de m'abstenir de donner les noms sous

lesquels j'ai recu tous ces Sabal. Ce genre est des plus
faciles a reconnaitre par tant de caracteres ; cela n'ern­

peche pas, cependant, que j'ai reoudu commer.ce plusieurs
Sabal comme etant d'autres Palmiers de genres divers.

Quelques Saba! ont le limbe si peu resistant qu'il se de­
chire .aseez facilement pres de l'insertion du petiole sous

l'infiuence des vents forts, mais tous ne sont pas dans
ce .cas, et. c'est 'a tort, qu'on s'abstient d'en planter
dans les jardins, car beaucoup d'especes ont une grande
valeur ornementale. Aucun Sabal n'a jamais souffert dans
mon jardin, et plusieurs especes comme le S. Adansoni
Guers, le S. Palmetto R. et Sch. resistent a _: 10° cent.,
.et peut-etre .encore d'autres. L'espece qui se developpe le

plus vite i dans mon [ardin est le S. mauritiseformis ,Gri-
sebach et Wendl. Cette espece, que [e n'ai jamais vue a
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l'etat adulte, est reputes le plus joli des Sabal, et il serait
.

a recommander qu'on l'introduisit en nombre dans les

jardins . Ce Palmier, de 20 a 25 metres de hauteur.

et a tronc assez mince, en serait l'un des plus gracieux
ornements .

.
SERENOA Hook. - Le S. serrulata Hook., de Caroline,

Floride et Texas, est une espece curieuse presque 'iritrou­

vable dans le commerce. Des graines et plantes sont of­

fertes, mais ne sont jarnais vraies. Ce n'est que par le

Dspartament de l'Agriculture des Etats-Unis que j'ai pu

obtenir enfin Ia vraie espece qui est tres rustique, ainsi

que le S. arborescens Cook, qui est probablernent une

variete du S. serrulata.

COLPOTHRINAX Griseb. et Wendl. _:_,_ Le C. Wl'ightii Gri­

seb. et Wendl., Ia seule espece connue, a peri dans raon

jardin, 'sans que je puisse dire si c'est Ie froid qui en est

cause, car mes essais n'ont pas ete assez complets.

BRA!;lEA Mart. - 'I'outes Ies especes que j'ai essayees,
B. calcarea Liebm., B. dulcis Mart., B. nifi;da Lind. et

une .quatrieme, qui est peut-etre le B. nobilis Rollis, de·

beaucoup la plus jolie, sent tres rustiques dans mon jar-
. din, mais de croissance lente. II est probable que Ies autres

especes de Brahea seraient aussi rustiques.

ERYTHEA S. Wats. - Ces Palmiers, souvent confondus
avec les Brahea, sont aussi rustiques que ces derniers, au .

moins quelques especes, mais de croissance plus rapide.
Quatre especes sont actuellement connues, dont deux

n'ont ete decouvertes .que recemment.
Les deux especes, le plus �anciermement connues, .

E.

armata S. Wats. (Brahea glauca hort.) et E. edulis S.

Wats. (Brahea edulis Wendl.) sont assez ordinaires dans

les jardins et tres rustiques. La premiere est rernarquable
par la couleur tres _ blanchatre de ses feuilles et pro­

duit un splendide effet ou centre un feuillage d'autre

couleur ou sur une pelouse.
--'�(4..��-';:':'�'�--�-"-

-.
-.

""".:, _._- -.11
THRINAX L .• f. -_ J'ai essays beaucoup d'especes dont

aucune n'a resiste. Le T. argentea Lodd. a resiste a une

-
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temperature d'environ 0° cent., mais a peri par des tem-.
peratures plus basses; d'autres especes ont peri deja a
+ 5° cent. Quant au T. argentea, qui est souvent designe
comme rustique, il doit s'agir du T. argentea Seem., qui
est synonyme de Acanthorhiza Warszewiczii, dont j 'ai

parle plus .haut.
M. Jules Daveau m'a declare, lors de rna visite au jardin

botanique de Lisbonne, dont il etait a cette epoque l'ins­

pecteur, qu'il avait egalement trouve les Thrinax trop
delicats pour la culture a l'air libre, et pourtant Lisbonne

.a un climat plus doux que Nice.
.

C'est regrettable, car les Thrinax S011t parmi les

plus jolis Palmiers, a cause de leur tres gracieux feuil-

lage et de leur tronc mince. t

TRITHRINAX Mart,'- Je n'ai pu me procurer d'autres

especes que le T. brasiliensis Mart. etIe T. campestris
Griseb. et Dr., ce dernier par graines qu'a bien vdulu

m'envoyerM, le Dr Dammer, conservateur du Jardin bo- rtanique de Berlin. Les deux especes sont tres rustiques,
mais de croissance lente. Les autres especes connues se- ,

1raient probablement aussi rustiques. .

COPEl�NICIA Mart: -- Je: �'ai pu me' pro:urer que deux
4�r

especes de ce genre, le C. cerijera Mart. et le C. macro-,� <fo.. r)c..
I glossa Wendl., les deuxsont dans le commerce, et je ne�c. f:r't-t'A;suis pas sur de posseder les vraies especes, car quel- �
/' � J�' ques caracteres semblent manquer. II est probable que }".t.�. �t�, (j ItUtr� It... tous

..o�re que t,Sms les CopeT'qicia serqj.e� t rustiques. �ciJ a..d .t".:_ 4.
IlliL ",' h��- .' ���a;;r�� �rA.J, v<c; __._'f-

.

,� �""'p1iUTC -

RDI e�. e't���-� P. filifera Fzl.

Washingtonia Wendl.) et' r:. robusta (Washingtortiaj,
son], de beaucoup les Palmiers de climat sub-tropical
qui S6 developpent le plus vite. J'ai vu une de ces especes
qui, 14 ans apres le semis avait environ 8 metres de

hauteur .. Ce sorit des Palmiers de haute taille et tres im­

posants, mais moins gracieux que la plupart des .autres
Palmiers a cause de leur tronc tres gros. C'est du reste

un detaut que ces especes ont en commun avec le Phcenix

canariensis, l'arbre qui, avec les Pritchardia, contribuera,
dans .un avenir peu eloigne, plus que toutes les autres

especes de Palmiers, a donner un aspect tout a fait· tro-



pical a la Cote d'Azur, quand des mjlliers de Palmiers des
trois especes domineront le paysage, alors si different des

paysages ordinaires des bords de la Mediterranee, avec les

Oliviers, Pins Parasols et d'Alep, Cypres pyramidaux,
Caroubiers, Chenes verts et quelques autres especes ar­

borescentes.

J'ai recu des graines de quelques Palmiers sous d'autres

noms que les deux in diques ci-dessus, mais qui semblent
etre Ies memes. Du reste ils f_orment un. suus-genre,
TVashingtonia, distingue par quelques botanistes, des Eu­

Pritchardia dont peut-etre aucune espece ne serait rus­

tique ici. J'en ai essaye 'plusieurs dont la plus rustique
etait le P. Gaudichaudii Seem. et Wendl., qui pourtant
a peri a-3° cent., apres avoir vegete pendant quelques ".i­
annees, tandis que les Washingtonia("aPres leur germi- h �
nation se developpent avec une grande rapidite, ce qui J

est tres rarement le cas avec les Palmiers qui, meme
dans les meilleures conditions, ont une croissance tres

lente pendant les premieres annees de leur existence, a

quelques exceptions pres (notamment les Oreodoxa).
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1 LICUALA Rumph. - Je n'ai essaye que les L. horrida

Blume et L. spinosa Wurrnb. qui ont peri a environ -+: 3°

cent, J'ai cherche en vain a, me procurer le L. peltata
Roxb. qui pourrait peut-etre resister dans les coins les

plus abrites.

NIPA Wurrnb. - Le professeur Treub a bien voulu

m'envoyer quelques graines du N. [ruticans 'I'hunb. qui
n'ont pas gerrne. Ces graines se conservent tres peu
de temps vivantes. II est d'ailleurs tres peu probable
que cette espece resisterait, ici, .OU naturellement je l'au­

rais plantee dans des conditions aussi sernblables que pos­
sible aux conditions tres speciales de son habitat naturel.

BORASSUS L. - J'ai pu trouver dans le commerce des

graines de B. fiabellitormis L. don't, comme d'habitude, une

proportion tres faible se��e�ent a germe, evidemment la

plupart des graines et� 'vieilles. Les jeunes -plantes

qui, a cause de leur racine prirnordiale tres pivotante se

sont mal portees dans les godets, ont peri ava-nt que je
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les aie confiees a la pleine terre, et sans que j'aie pu savoir

quelle etait leur resistance au froid. t:

LATANIA Commers. - J'ai essays, mais seulernent une

. fois, les trois especes connues: L. Commersoni J. Gmel.,
L. Loddigesii Mart. et L. Versckaffelti Lem., qui ont peri
a une temperature d'environ + 3° cent. sans que pourtant,
vu le peu d'etendue des essais, je puisse assurer Que
oe soit a' cause du froid.

CHAMJERIPHES Dill. (Hypkame Geertn.) J'ai pu obtenir

des graines dans le commerce dont une petite proportion
a germe, les Ch, benguelensis Web., Ch: coriacea Gzertn.,
Ch, crinita Gsertn., Ch, theb aica Mart. Ensuite Ch, ven­

tricosa Kirk (dont les graines qui ont toutes leve pro­
venaient de la station botanique de Windhcek, Afrique
occidentale allemande, dont le directeur, M. Kurt

Dinter, auparavant curator du jardin
-

d'acclimatation

de Sir 'I'h. Hanbury, a la Mortola, Italie,· pres de

Menton, a toujours bien voulu m'aider dans mes essais

d'acclimatation, comme son successeur, M. Alwin Berger,
qui est egalement toujours pret a etre utile aux acclima-

. teurs ).
Les Chamseriphes produisent, comme les Borassus, une

racine. primordiale tellement pivotante que leur culture
en pot doit etre a peu pres impossible. J'ai alors essays de
mettre de suite en pleine terre quelques graines a peine
gerrnees de ces Chamseriphes, mais sans reussite, la tem­

perature du sol n'ayant peut-etre pas ete assez elevee pour
faire continuer la germination, Les sujets gardes en pots
ont du reste resiste a une temperature d'environ 0° cent.,
mais ne se sont ,Pas developpes, ils ont fini par perir aprss
2 a 3 ans. II ne me parait pas trop improbable que quel­
ques especes de Charrueriphes de l'Afrique extratropicale
pourraient resister sur la Cote d'Azur, dans les endroits

les plus chauds ; mais comme ce sont des Palmiers par
excellence heliophiles, il faudrait leg planter en plein so­

leil et non pas sous des arbres. A en juger par mon expe­
rience, il. serait peut-etre necessaire de semer directement

sur place et sur couche chaude .au commencement du

printemps ..

V
l

.. -
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ROTANG L. (Calamus L.). 'c_ J'ai. essays un petit nombre

d'especes de Rotang, mais tous ont peri deja a environ

+ 3° cent. Pourtant, il y a des especes qui pourraient even-
, tuellement resister ici dans les positions les plus abritees,
attendu que ces Palmiers n'auraient pas besoin du plein
soleil et pourraient etre cultives sous les grands ar­

bres, leur place naturelle. II existe en Assam, aux monts

Himalaya, au Sikkim et ailleurs, des especes qu'il sera it in­

teressant d'essayer, maisIl ne m'a jamais ete possible de

les obtenir.
'

METROXYLON Rottb. - Le M. lseoe Mart., l'unique
espeee que .j'ai essayee, est morte a une temperature d'en-
viron + 5° cent.

.

RAPHIA Pal. Beauv. - J'ai essays le R. rutfia Mart. et le
R. tsediqera Mart., qui ont peri a environ + 3° cent.

EREMOSPATHA Mann et Wendl. - Le E. Hookeri
Wendl. qu'avait bien voulu m'envoyer M. Gentil, inspec­
teur du Jardin Botanique de Bruxelles, est mort a environ
+ 3° cent,

MAURITIA L. f. - J'ai essays le M. armata Mart. qui a

-resiste pendant plusieurs annees et subi quelquefois des

temperatures de - 2° a-3° cent. sans souffrir ; mais les

pI antes ne se developpaient presque pas, ce qui pourrait
dependre d'autres causes, 'et elles ont fini par mourir. Le
M. flexuosa L. f. a peri a 0° cent.

ARECA L. - Je n'ai essays que l'A. triandra Roxb. qui
a resists pendant plusieurs annees et qui a subi sans souf­

Irir; visiblement - 2° a-3° cent. Mais les tout jeunes
plants, au nombre de trois, issus de semis, se develop­
paient peu et ont fini par perir. C'est une espece 'qui, vu

qu'elle se trouve dans son habitat natural jusqu'a une

altitude de 2.800 metres, devrait resister ici. Elle prospere
a Sidney (Australia). Mais il faudra plutot mettre en pleine
terre des sujets d'un certain age. Du reste, quand il ne

s'agit pas de plantes qui, par leurs racines ou pour autre

cause sont presque incultivables en pots, on a beaucoup
plus de chance de reussir av-ec des sujets d'une certaineI

, .



- 24-

force qu'avec de toutes jeunes plantes de semis. Mais, il
faut ajouter que le climat de Nice, a l'air si sec, et le ter­
rible mistral sont fatals aux plantes qui viennent d'etre
sorties d'une serre, et qu'il faut les habitu�r a l�i.r libre. )-1-

...
avant de ,les planter en pleine terre .• .A� ACt..'(.d{ F, .UA-..dIfir ,(j #'1

f' � �kY��ce (Ji.(.,.u.t.t. � 1l1�t&.
.

PINANGA Bl. - La seule e{pece que j'ai essayee, le .

P. Kuhlii Blume, est morte a + 5° cent.

KENTIA Bl. - A ce genre appartiennent dans les sous­

genres, Rhopalostulis Wendl. et Dr., et Hedpscepe WendL
et Dr., quelques especes importantes pour les jardins
d'ici. Le g. (Rhopalostplis) sapida Wendl. et Dr. se trouve

par ci, par la dans les jardins ou les exemplaires adultes

produisent des graines fertiles. Cette espece a subi dans
mon jardin � 6° cent., mais les feuilles ont eM abimees
en partie sans que les plantes aient souffert autrement.
Le K. (flhopalostylis) Baueri Wendl. et Dr. est mains rus­

tique et ne supporte pas une temperature inferieure a
- 5° cent. sans etre expose a mourir. II existe du reste
quelques magnifiques exemplaires adultes ayant plusieurs
metres de hauteur de tronc dans des jardins bien exposes .

. Le K. f/edyscepe) Canterburyana Wendl. et Dr. a la
merne rusticite que l'espece precedents ; j'en ai de jeunes
exemplaires et n'ai pas vu d'exemplaires adultes ailleurs.
C'est un tres joli Palmier qu'on devrait planter plus sou­

vent.

CYPHOKENTiA Ad. Br. - J� cultive un Palmier qui se

porte tres bien et a passe par - 3° cent. sans souffrir, ie
l'ai achete sous le nom de Kentia gracilis, espece qui a

ete places par Wendl. et Hook. dans le genre Microkentia
reuni comme sous-genre aux Cypholcentia.

HYDRIASTELE. - Le H. Wendlandiana a resiste jusqu'a
0° cent., mais toutes les jeunes plantes ont fini par mourir.

(ENOCARPUS Mart. - De ce genre, je n'ai essaye qu'une
espece, (E: Bacaba Mart., qui a peri a 0° cent.

EUTERPE Grertn. - Quelques especes de ce genre resis­
.teraient peut-etre ici. Je n'ai pu me procurer que l'E. ole-



racea Mart., qui est mort a + 3° cenj., et l'E. edulis Mart.,
qui a resiste pendant plusieurs annees et subi des tempe­
ratures de _:__ 2° cent. sans souftrir d'une rnaniere appa­

rente, mais le developpement des tres jeunes plantes a ete

tres lent, et elles ont fini par mourir. Les especes qui vi­

vent a de grandes altitudes dans l'Amerique du Sud se­

raient probablement plus rustiques.

ONCOSPERMA Bl. - J'ai essays les trois especes connues,

1'0. filamentosum Bl., 1'0. horridum Bl., et 1'0. madagas­
cariense Walp. qui ont resiste a des temperatures de + 2°

cent. environ, mais ont peri quand il a gele.

ACANTHOP'HCENIX Wendl. - J'ai essays I'A. crinita

Wendl. qui est mort a + 3° cent.

STEVENSONIA Dune. - Le S.' grandijolia Dune. (Phceni­
cophorium sechellarum Wendl.), celebre par sa beaute,
a peri a + 3° cent.

NEPHROSPERMA Balt. f. - De ce genre, je n'ai essays
qu'une espece, Ie Nephrosperma Van Houtteana Balf.

(Oncosperma Van Houtteana Wendl-.; Areca nobilis

Hort.), qui a !?eri a + 3° cent.

�espece, Ie NePhiospen;c;a
an Hout

.

ana
. Balf.JOncos�

perma Van Houtteana endl. ; Ar a nobilis ),l'6rt.), qUI

a peri a + 3° cent.
'

CLINOSTIGMA Wendl. - Le C. Mooreanum Wendl. et

Dr., la seule espece connue et qui se trouve dans le com­

merce sous le nom de Kentia Mooreana F. Muell. est

rustique ici. Je cultive plusieurs exemplaires a mi-ombre,
ce qui parait bien convenir a cette espece comme aux

Houiea (egalement connus dans le commerce sous le nom

de Kentia et donf les deux especes dont je parlerai plus
loin sont tres employees comrne plantes d'appartement).
Mes exemplaires ont plusieurs fois subi des temperatures
de - 3° it - 5° cent. et seulement it cette derniere tempe­
rature, quelques feuilles ont souffert. On comprend la

rusticite de cette espece quand on sait qu'elle se trouve

a I'etat sauvage jusque vel'S 1.000 metres d'altitude it rile

de Lord Howe, d'ou proviennent d'autres plantes remar­

quables 'pal' leur beaute et qui resistent ici.
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HETEROSPATHA Scheff. - CALYPTROCAI;YX Bl. - Dans ces

genres, je n'ai essaye que I'Heterospatha elata Scheff. et
le Calyptrocalyx spicatus Bl. qui ont peri a + 5° cent.

HOWEA Becc. - Ce petit genre ne contient que deux
especes, rnais qui sont de la plus grande valeur pour les
jardins d'ici, ou elles ne sont pas assez plantees. Je possede
d'assez grands exemplaires de l'H. Forsteriana Becc.
l'espece de beaucoup la plus robuste, et qui maintenant
est cultivee comme pJante d'appartement de preference
a l'autre espece I'H. B elmoreana Becc. qui se developpe
assez lentement et est 'aussi moins rustique sans que la
difference soit grande. Quand je dirai que j'ai des groupes
de H. Forsteriana Becc. composes d'exemplaires de 5 a 6
metres de hauteur qui sont simplement abrites par le
ieuillage fin et gracieux des Schinus molle L., se trouvant
de 5 a 6 metres plus haut encore que la cime des Howea,
et que ces splendides 'Palmiers ri'ont aucunement souffert
pendant le rigoureux hiverde 1904 a 1905, on comprendra
leur valeur pour l'ornement des jardins de la Cote d'Azur.
Ces groupes de Howea Forsteriana n'ont pas ete frappes
de suite par les rayons du soleil, le matin, apres le grand
froid, etant pl antes au cote ouest de rna maison; sans cela
ils auraient pu souffrir. J'ai deja, dans uri article prece­
dent, recommande le Schinus molle L., un des plus jolis
arbres connus, comme abri pour les plantes delicates. On
peut diriger ces arbres de maniere a leur donner un tronc
eleve. Quelques-uris de mes Schinus qui, sur un tronc de
10 a 12 metres, portent une couronne de feuillage des plus
fine, et gracieuse et des branches chargees de grandes
grappes de fruits couleur corail, sont des merveilles de
beaute. II est regrettable qu'on ne puisse distinguer avant
la fioraison les arbres males des arbres femelles, car,
par le semis, on obtient plus de plantes males que de
femeIles : ces dernisres etant de beaucoup ,les plus orne­

mentales, a cause des nombreuses grappes -rouges qui les
,

couvrent pendant 4 a 5 mois, meritent surtout d'etre
conservees. Pourquoi cet arbre admirable est-il relative­
ment si peu plante sur la Cote d'Azur? Probablement
parce qu'il est considere comme un arbre trop ordinaire
et de culture' trop facile. En effet, le Schinus molle vient
partout sans aucun soin. Comme arbre d'abri, il a le
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grand avantage de posseder un feuillage qui n'empeche
pas tout passage aux rayons du soleil, qui sont tamises,

et donnent justernent cette 'lumiere moderee qui plait
a tant de plantes. Les Schinus forment une couronne

assez etalee, de telle sorte qu'un arbre peut abriter une

assez grande place, et qu'on n'a pas besoin de les planter
trop pres les uns des autres. Si le terrain etait tout occupe
par leurs racines, un peu tracantes (mais bien moins que

celles de certains autres arbres, comme par exemple les

Ficus, Acacias, Albizzias, etc.), cela generait naturelle­

ment le developpement des Palmiers ou autres plantes a

abriter. Au commencement j'ai plante des Schinus molle

tres rapproches, a 5 metres de distance au moins, et a .

mesure que ces arbres a croissance rapide 'se sont deve­

loppes, j'en ai enleve toujours et_ pourrai continuer a le

.
faire. Pendant tout ce temps, les plantes delicates, Pal-

. miers et autres, ont pousse sous les Schinus molle, dont �

la fin seulement, un petit nombre restera definitivement,
car, d'un cote, les plantes delicates le deviennent moins

a mesure qu'elles se developpent, et de l'autre cote, quel­
ques-uns des Schinus molle sont remplaces par d'autres

arbres que j'avais plantes en meme temps qu'eux, mais

qui etaient de croissance moins rapide. Quelques Schirius

molle, quatre ans apres le semis, sont arrives a une hau­

teur de 12 a 13 metres, mais ont eu besoin d'un tuteur a

cause de leur tronc eleve. Maintenant, ces memes arbres,.
qui ont l'age de 8 ails, OI).t des troncs forts- et -resistent aux

vents souvent assez violents, car c'est un arbre qui ploie,
mais ne casse presque jarnais. J'ai juge utile de parler
longuement de. cet arbre, parce que, sous leur abri, les

Howea resisteraient presque partout ici et se developpe­
raient tres bien, ces _Palmiers n'ayant pas besoin d'une

place en plein solei! (e11e leur serait meme moins avan­

tageuse), car ce ne sont pas des Palmiers heliophiles
comme les Pritchardia, Phcenix et Sabal dont j'ai deja'
parle.I '

OREODOXA Willd. - VO. regia Mart., le celebre « Pal­

mier royal» dont quelques magnifiques allees sont plan­
tees en differents pays tropicaux, ne resisterait peut-etre
pas ici a la longue, Pourtant de jeunes exemplaires ont

passe quelques'hivers .

sans, souffrir quand la tempera-
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ture n'est pas descendue au-dessous de 0° cent., mais
comrne tant d'autres plantes, qui pour leur developpe­
ment normal demandent une temperature assez uniforme
pendant toute l'annee, comme elle existe dans les re­

gions equatoriales, cette espece est restee chetive et a

toujours fini par mourir. La plante se developpe vite de
semis, surtout si la graine leve au commencement du

printemps ; mais meme sans souffrir d'une rnaniere appa­
rente pendant I'hiver, la plante ne reprend 'pas au prin­
temps suivant sa croissance, mais reste chetive, peut vivre
encore un an ou deux, mais finit par mourir. On sait que
l'Oreodoxa regia Mart. est peut-etre de tous les Palmiers
celui qui se developpe le plus vite dans un climat equa­
torial. Pourquoi done la plante qui ne montre pas signe
d'avoir souftert de la temperature basse, ne reprend-elle
pas la rapide vegetation qu'elle avait depuis sa germina­
tion jusqu'a l'hiver? Quelles sont les alterations des tissus .

qui ont lieu pendant I'hiver et qu'on ne peut constater
encore dans l'etat actuel de nos connaissances? Faut-il
parler comme medecin et dire que c'est le « choc » de la
temperature basse qui a altere la constitution de la plante?
Mais ni pour les plantes, ni pour l'homme, on ne sait la
nature precise de ce qu'on. est convenu d'appeler le
« choc ».

Les O. acurninata W. et O. oleracea Mart., sont plus
deli cats et ont succombe a la temperature de 0° cent.
Reste 1'0. jriqida H. B. Kunth., l'espece probablement la

plus rustique et qui pourrait bien resister ici, mais que
je n'ai jamais pu me procurer.

t

NENGA Wendl. - De ce genre, je n'ai essaye que le
N. Hendlandiana Scheff., qui a peri. a 0° cent.

ARCHONTOPHCENIX Wendl. et Dr. - A ce genre aprar­
tiennent deux. des meilleurs Palrniers pour la Cote
d'Azur : TA. Cunninghamiana Wendl. et Dr. (Ptychos­
perma CunninghamianaWendl.; Seajorthia elegans Hook.
non R. Brown, et le plus souvent connu sous ce nom

dans le commerce) S6 trouve par ci, par la dans les

jardins, mais toujours rarement. Quelques exemplaires
murissent depuis des 'annees leur jolie grappe de fruits

rouge eclatant et donnent des graines qui germent, merne
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en pleine terre, sous les plantesmeres. Ce Palmier, cultive

Irequemmenf dans les serres et jardins d'hiver, est de

grande beaute. II est etonnant que cette espece soit si peu

plan tee dans les jardins, car elle est, ainsi que l'autre,
A. Alexandrie Wendl. et Dr. (bien plus rare encore dans

les jardins); aussi rustique que le Howea Eorsteriana

Becc., sinon plus. Ce sont des especes qui preferent peut­
etre des expositions en plein soleil, mais qui se develop­
pent aussi tres bien a mi-ombre sous .les grands arbres,
ou elles sont bien moins exposees a etre endomrnagees par
les fortes gelees. Je possede des exemplaires de quelques
metres, ainsi qu'un tres grand nombre de toutes jeunes
plantes, qui ont resists a maintes gelees et ont supporte
jusqu'a - 5° cent. sans souffrir, parce que les rayons du
soleil levant ne venaient pas frapper les plantes gelees.

DICTYOSPERMA Wendl. et Dr. - Le D. album Wendl.

v. .7it�# �t 1)r. et le D. rubrum. Ba�: ont peri a + 5° cent.
.

� d�t:.-r���r.';h cfv4fal"'�Ac-�"'·s� W��2Ftv/e�1/�
. \ CYRTOSTACHYS Bl. - Le celebre C. Renda a tronc rou�4t. h

n'a jamais passe un hiver dans mon jardin, merne lors-�/4t,,/�
que la temperature n'e�t descendue autour de la Pla�te�

..... ;(��V'2 L:
qu'a + 3° cent. J'ai meme essays plusieurs fois des exem6 � d .

1''''(,
.

plaires assez forts qui ont peri a la temperature ci-dessu� .h�;;�indiquee. e/J, � � 'f:,' � . .tG
...

.a/LJ
..� �,1 �

VEITCHIA Wendl. - Le V. Joannis Wendl., origin��, < /I�
,

des Fidji, a supperte la temperature de 0° cent., mais il "V
'. J

a peri l'hiver suivant a-3° cent. C'etait un assez fort

exemplaire.

KENTIOPSIS Ad. Br. - A ce genre appartient une excel­

lente espece pour les jardins de notre region, le K, macro­
carpa Brgt., qui est encore plus rustique que le Howea

Belmoreana Becc., auquel elle ressemble assez. Le K, rna­

crocarpa se trouve a la Nouvelle-Caledonia jusque vers

1..000 metres d'altitude. Ce Palmier se trouve dans le com­

merce le plus souvent sous le nom de Kentia Lindeni.

Les autres especes de Kentiopsis, toutes de la Nouvelle­

Caledonie, seraient presque surernent rustiques ici, mais

je n'ai jamais pu 'me les procurer.
r

j
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DYPsH). Noronh. - Le D -, pinnatiiron« a SlWQOIllP� a,_ llI}e
temperature de + 3° cent.

PHLOGA Noronh. - De ce genre, j'ai essays le P, no­

t%itera Noronh., qui a resists pendant quelques hivers
assez

.

doux, mais sans guere se developper. La plante
esf .morte. enfin, sans avoir subi une temperature plus
t}asse que - 10 cent.

RAVENEA Bouche.s-- L'unique espece, le R. Hildebrandtii
llOliche, a resists pendant plusieurs annees et se develop-1

p.9.it assez bien. La temperature de - 3° cent. n'a pas paru
.ui nuire. J'ai perdu la plante par un hasard, un ouvrier
.naladroit l'ayant cassee.

CARYOTA L. - J'ai essaye plusieurs fois le C. urens L.
et le C. soboliiera Wall., mais ces especes, sans montrer
des signes apparents de souffrance, ont vegete et n'ont
passe que quelques hivers doux et ont peri sans avoir subi
des temperatures plus basses que -- 2° cent. Le Caryota
maxima Bl., Ie C. propinqua Bl., et Ie C. [uriuracea Bl.
ont peri deja a 0° cent., mais il se peut que d'autres
especes resisteraient, nota-mment eelles qui vivent tres
bien dans les jardins d'hiver, mais que je n'ai pu me pro­
curer. J'ai vu un Caryota dans un jardin, a Menton-Ga­
ravan, qui est peut-etre l'endroit le plus abrite de la Gote­
d'Azur. Cette plante avait fini son existence ayant donne
sa derniere fioraison, la premiere' commencant toujours,
chez les Caryota, a la partie Ill, plus haute du tronc. Je n'ai

pu savoir (Ie tronc mort restant seulement) queUe etait
I'espece.

Le climat de Menton-Garavan, comme quelques autres

parties de la Cote-d'Azur, Eze, Beaulieu, Villefranche,
Monte-Carlo notamment, est tellement plusdoux que Ie
climat de Nice, que.c'est bien rarement que la temperature
y descend jusqu'a 0° cent. Mon jardin est encore situe a
un endroit moins abrite que tant d'autres a Nice, et sur­

tout tres mal expose. On comprend done combien serait
plus grand le nombre d'especes delicates qu'on pourrait
cnltiver .en pleine terre dans les localites nornmees. Mais

justement, a cause des. conditions peu Iavorables de ·mon

jardin, mes experiences ont une .importance specials au

t
1



point de vue de l'horticulture surtout, car les especes que
.

j'ai reussi a cultiver pourraient etre cultivees presque par­
tout. Aussi, au point de vue scientifique, c'est la resistance
des plantes aux temperatures plus basses que 0° cent. qui
est interessante a connaitre, car les plantes provenant des

pays a climat equatorial ou vraiment troPiCpJ. ne sont [a-

�
"

/.M-d ,m�ais
ex; osefts aces temperattur;§lS b8;��"ad'� eI! �c"h;.JI1.tt.. �.,_, )_ � �Jf.<K�-u d\. �t, � IV a

• � �'I\ �1'�. '#/. �RUS Adans. - Le S. saccharijera BI. (Arenga sac- /

chariiera Lahm.), que j'ai essaye souvent, a toujours peri
a 0° cent. Une autre espece, le S. (Arenqa] Engleri Becc.,
a resiste a-2° cent. et se developpe assez bien, elle est
de rile Formose, region peu connue, ou il pourrait se

trouver beaucoup de plantes interessantes it essayer ici.

.,
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I

BLANCOA Bl. (Didymosperma Wendl, et q.r.). - Le .B�
porphyrocarpa Wendl. est, avec le LiviJ�n� Hoogen­
dorpii, le Palmier dont la resistance a le plus etonne le
Dr Dammer, Ie connaisseur de Palmiers. Cette espece a

resistea - 3°5 cent. ,sans souffrir et se developpe toujours
bien dans mon jardin.et dans quelques autres.1

t
1

WALLICHIA Roxb. - II est probable que quelques especes
de ce genre pourraient resister ici, mais je n'ai pu me

procurer que le W .. carpotoides Roxb., indique comme

rustique ici, mais qui est toujours mort a environ _1°
a 2° cent.

•

ORANIA Zipp. -- L'O. philippinensis, la seule espece etl­

sayee est morte a 0° cent.

CHAM.£OOREA. - C'est un des genres les plus interessante

pour les jardins de rna region. Je cultive environ 15.espe­
ces, toutes celles que j'ai pu me procurer .et qui ont resiste

pour la plupart pendant plusieurs .annees. II y en a qui
ont passe par des temperatures de - 5° cent. et n'ont eu

que les feuilles un peu ahlmees, quand les rayons du so­

leil les frappaient trop tot. Mais il faut ajouter que les

Charruedorea sont des Palmiers heliophobes qui se por­
tent mal en plein soleil et qu'on doit toujours planter a
mi-ombre , ou rnerne a l'ombre, ou ils se developpent tres
bien ici. Ce sont encore des Palmiers a croissance assez
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rapide qui peuvent arriver a une hauteur de plusieurs
metres en peu d'annees.

, Quelques-unes des especes que je cultive proviennent du
commerce et ont ete recues sous des noms evidernment
in corrects ou' non' reconnus par la science. Je prefere ne

pas donner les noms des especes que je cultive, n'ayant
pas de garantie de leur authenticite. Parmi les especes qui
se sont developpees Ie plus rapidement, il en est une qui
est grimpante et qui resseml:)le au C. desmoncoides
Wendl. (syn. : C. scandens Lieb.) que je possede aussi (bien
difterente du C. elatior Mart., au moins des plantes que
je cultive so us ce nom, malgre que certains auteurs en ont
fait des synonymes). Dureste, il regne beau coup de confu­
sion dans ce genre comme dans quelques autres genres de
Palmiers. La dite plante a l'age de 6 ans de semis; elle
a 5 metres de longueur; et fait un tres joli effet en grim­
pant dans un Oreopanax nymphecefolium D. et Pl., avec

le feuillage duquel elle contraste agreablement. J'ai achete
une fois deux assez grands Palmiers qui ont resiste pen­
dant des hivers assez durs et a- des temperatures de - 3°
cent. Pourtant, ces deux Palmiers sont morts a-50 cent.
Je pense que c'etaient des Chamsedorea, quoique je n'aie

pas vu de fleurs, mais .leur aspect general etait cel ui des
Chamsedorea. Beaucoup de racines adventives sortaient
du tronc et quelques-unes etaient deja arrivees a une lon­

gueur de 5 a 6 centimetres. J'ai vu ceci se produire chez

plusieurs especes de Chamsedorea. II est probable que

presque toutes les nombreuses especes de Charruedorea
resisteraient ici ; plantees a l'ombre sous les arbres, ou si

peu de Palmiers prosperent , elles occuperaient avanta­
geusement ces places. Encore, Iaut-il ajouter que 18; plu­
part des Charruedorea demandent peu d'arrosage, ce qui
s'explique, parce que ces especes proviennent des pays a
saison seche prolongee, ou elles vivent sur le flanc des

montagnes, dans les bois des Chenes et au tr"e s arbres,
comme par exemple au Mexique .

. IiYOPHORBE. - J'ai essaye les trois espeees, H. amari­
caulis Mart., H. indica Grertn. et H. Verschaftelti Wendl.,
qui ont peri a environ +2° cent. '

PSEUDOPHCENIX Wendl: et Dr. - L'unique espece, le P,
Sargenti Wendl., de la partie extreme-sud de la F'loride,

j
t
I
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ou il vit dans les lieux marecageux, a resiste ici pendant
quelques annees et ne paraissait pas souffrir a des tempe­
ratures de - 2° a-3° cent" mais les plantes ne faisaient

aucun progres et finissaient par mourir. Les conditions

climatologiques si differentes sous tous les rapports de la

Cote d'Azur et de son habitat naturel a abondantes pluies
d'ete, peuvent expliquer, plutot que le froid, la non reus- .

site de cette espece ; cependant les Sabal qui vivent aux

memes endroits, resistent parfaitement ici et prosperent.

CEROXYLON H. B. - Le Ceroxylon aruiicola H. et B. a ete

essaye a San-Remo par feu Ie Baron de Huttner, mais il

n'a pu resister au climat. Cette espece, rendue celebre

par Alexander von Humboldt, arrive a line hauteur lie
60 metres, et c'est le plus haut palmier connu. Elle se

trouve dans les Andes a une altitude considerable, ou Ie

climat n'est pas tres chaud. (rest une espece qui meri­

terait d'etre essayee encore ici, mais malgre beaucoup
d'efforts je n'ai jamais pu m'en procurer nne seule plante
ou graine.

JUANIA Dr. - La seule espece connue, le J. australis Dr.,
a passe plusieurs hivers ici et n'a jamais paru souffrir

par des temperatures de -- 2° a - pO cent., mais les plantes
ne se developpaient que tres Ientement, languissaient, et

on, fini par mourir vers la fin de rete et plutot, je crois,
it cause du mistral chaud et sec. Cette espece provient de

rile Juan Fernandez, ou le climat est tres humide, et les

temperatures basses d'ici ne devaient pas lui nuire, vu

qu'il fait moins froid que dans son pays natal.

- I

GEONOMA Willd. ---:- Quelques especes de ce genre pour­

raient peut-etre resister ici. Les quelques rares especes que

j'ai essayees ont pourtant succornbe a environ 0° cent.

CALYPTROGYNE Wendl. - La seule espece que i'ai es­

sayee est le Calyptrogyne Ghiesbrechtii Wendl. qui est

morte a 0° cent.

Cocos L. - C'est le genre de Palmiers qui prendre pro­

bablement la premiere place comme importance pour le

decor des jardins de la Coted'Azur, notamment pour l'es­

pece C. Romanzoffi,ana. Cham., tres rustique, et certaine-
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ment le plus joli des Palmiers absolument rustiques ICI.

. Cette espece arrive a une hauteur de trente metres
dans son pays natal, et tout porte a croire que son

developpernent ne sera pas moindre, ici. II existe des
allees de cette espece au Golfe Juan et a Cannes (ou le
terrain schisteux-rnicace leur corifient specialement) qui
sont comparables avec les celebres allees d'Oreodoxa dans
les pays a climat equatorial, et encore ces Palmiers

sont loin d'etre arrives a leur grandeur definitive.

Cette espece, presque aussi rustique que le Phcenix cana­

riensis et aussi rustique que les Pritchardia (Washing­
tonia) filitera Wendl., et robusta Wendl., se trouve encore

assez rarement dans les jardins ; cependant, depuis de lon­

gues annees, de gran des quantites de fruits en grappes
de couleur rouge-orange murissent et produisent le plus
joli effet ; les graines levent spontanement sous les plantes
meres; Cette espece a pourtant l'inconvenient de ne pas

prosperer tres bien dans les terrains franchernent cal­

caires, ou ses feuilles sont un peu jaunatres. Dans les
terres franches, de couleur rouge, si abondantes sur tous
les points de la Cote d'Azur, le C'R omanzotftana Cham.

prospere encore assez bien. Lorsqu'il ne s'agit pas de

grandes plantations de cette espece, on peut toujours re­

medier a la nature du terrain par les amendements.
Je cultive un grand nombre d'especes de Cocos et pres­

que toutes resistent comme le C. llomanzoffiana Cham. a
des temperatures de - 5° cent., sans souffrir, et plusieurs a
des temperatures plus basses; encore Iaut-il ajouter que
ces plantes se trouvent a decouvert, les Cocos en question
etant des .Palmiers essentiellement heliophiles, qui Ian­

guissent ou merne meurent a l'ombre, et resistent mal �t

mi-ombre.
Ils sont done chez moi exposes aux rayons du soleil

levant, qui frappent les plantes se trouvant quelquefois a
la temperature de - 5° a-7° cent.; cependant, a moins

que le temps ne soit humide, les feuilles ne souffrent pas .

.

J'ai plusieurs fois vu les grandes feuilles du ·C. Roman­
zoffiana Cham., elegantes comme des plumes d'Autruche,
tellement chargees de neige qu'elles auraient casse si on

n'avait pas fait tomber cette neige pour eviter line sur­

charge trop grande. 'Cefte neige n'a aucunement nui aux

feuille-s quand la temperature etait it 0° cent. ; ce n'est qu'a



des temperatures plus basses que les Ieuilles souffrirent,
tandis que par un froid sec elles resistent bien.

M. le Professeur Rodriguez, directeur du jardin hota­
nique de Rio-de-Janeiro, capitale du pays qui contient le
plus grand nombre d'especes de Cocotiers, a revise le genre.
Je dois des renseignements precieux a. ce botanists,
mort recernment, qui a bien voulu aussi m'envoyer
plusieurs de ses ouvrages. Il m'avait, peu de' temps
avant sa mort, parle d'une collection de graines de Cocos
et autres Palmiers du Bresil qu'il voulait m'envoyer, de
maniere it avoir des exemplaires correctement nommes
pour comparer avec Ie,S plantes qui se cultivent ici sous
une multitude de synonymes, reconnus OU non par la
science. Comme pour les Sabal et Charruedorea, je prefers
done fie pas donner les noms sous lesquels je cultive tant
de Cocos. J'ajouterai seulement qu'il y a des especes qui
ne resistent pas dans mon jardin, et qui; probab1ement, ne

resisteraient nulle part sur la Cote d'Azur, par example, le
C. oleracea Mart. a resiste a. - 1° cent., mais apres quelques
annees la plante a peri, ne se developpant pas; mais quel­
ques especes d'une grande valeur ornementale ont resiste a.
- 3° s�ns souftrir et paraissent se bien developper, notam­
ment le C. (Syaqrus) 'procopeana Glaz (Cocos Marice Rosa'
hort]. II se trouve dans le commerce sous les noms de C.
insignis et de C. Weddelliana, des petits Palmiers qui se

ressemblent absolument. Ce sont des plantes d'appartement
et de decoration des plus jolies ; elles sont peut-etre les
plus gracieuses des petites especes de Palmiers qui exis­
tent et a. cause de leur rusticite, cultivees par centaines
de mille. Le C. Weddelliana WendI. resiste bien ici.

D'un autre cote, il y a des especes de' Cocos comme ie
C. Yatai Mart., et plusieurs autres qui appartiennent aux

Palmiers les plus rustiques qu'on connaisse, qui resistent
a. des temperatures de - 12° a. - 15° cent.

Toutes les graines de Cocos que je connais sont comes­
tibles et merna d'excellent gout, et quelques fruits de
Cocos ont une chair agreable qui rappelle la pomme
ou l'abricot. Ces fruits qui s'appellent dans leur pays
natal « Butia » y sont consommes, et les especes qui les
produisent, notamment le C. Yatai Mart., sont meme
plantees pres des maisons comme arbres fruitiers. Vu la
,grande rusticite de cette espece, nous avons donc, toute

I,
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faite par la nature, une espece de Palmier a fruits comes­

tibles pour la Cote d'Azur, sans avoir a produire par se­

lection et hybridation une 'race de Dattiers adaptee pour
le climat. Pour peu que l'homme s'efforce d'ame­

liorer ces fruits de Cocotiers, il est certain qu'on arrive­

rait a en avoir de superieurs aux types sauvages. Ces

fruits ont, comme je l'ai dit plus haut, l'avantage de

contenir des graines comestibles, petites; mais plus fines

comme gout que les grosses graines du C. nuciiera L. et
certainement utilisables de differentes Iacona. Quelques
exemplaires adultes du C. Yatai Mart. et autres especes
tres rustiques comme le C. eriospatha Mart. et le C. pul-·

p�sa R Rodrig.�ez, produise�t de�'j�
des qUantit.es�n

i- .: �'}
, ,dIjel'.a]JleS2'(ie fruits tres cOI\l�stibles.. .,;� d.{",. 4./---l��C..t'A" �J?h . � r.v,.U/Uu.:.. I

.

ALLAGOPTEHA Nees. (Diplothemi mart.) - Plusieurs >

•

especes resistent ici, si je les possede reellement, car la

confusion des noms est tres grande. Une espece bien con-

nue, Ie A. caudescens Mart. (Diptothemium Mart., cs.

roxylon niveum Roll., (Enocarpus caracasanus Hort.) a

passe par -:- 3° cent., mais en a souffert de maniere a res-
ter languissant pendant un an. Cependant, la plante re-

prend maintenant son developpement. �

La confusion dans la nomenclature des genres dont je
viens de. parler est en effet telle, qu'il y a des especes
qui figurent dans les jardins sous une demi-douzaine de

noms. "J'ai ete conduit par cela a demander des graines
a tous les jardins botaniques OU l'on cultive ces especes,
souvent sous des noms difterents, pour pouvoir les

planter ensemble et Iaciliter ainsi le travail necessaire

pour faire cesser cette confusion. Je suis reconnaissant

aux personnes qui ont bien voulu m'etre agreables et

dont les exemplaires produisent deja des graines, et

je citerai ici: MM.)e Prof. Borzi, a Palerme; Dr V.

Guillen, du Jardin botanique de Valencia; Daveau et son

successeur. Cayeux, du Jardin botanique de Lisbonne ;

Alwin Berger, curator du Jardin d'acclimatation de Sir

Th. Hanbury a la Mortola; Thays, directeur des Pro:

menades et Jardins Publics a Buenos-Ayres; Prof.

Archavaleta, a Montevideo; Mac-Mahon, directeur du

jardin botanique de Brisbane; Prof. Fischer, directeur

du Jardin botanique de Saint-Petersbourg (graines prove­

nant de Suchoum-Kale, station agricole au Caucase).
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JUBJEA H: B. et K. - La seule espece connue, Ie J. chi­
lensis'Molina (Jubcea spectabilis H. B. et K.), est, apres
Ie Trachycarpus excels a Wendl., probahlernent Ie, plus
rustique de tous les Palmiers. Il . n'en est pas pour les
Palmiers cornrne pour' beaucoup d'aptres familles de
plantes, ou les especes qui se trouvent a l'extrerne limite
de leur aire d'habitat naturel, sont les moins developpees,
'car ni le Trachycarpus excelsa Wendl.i : ni sa variete
Fortunei Wendl., ni le J?!tbcea -chilensis Mol.,: ne sont des
especes acaiiles ou- naines, loin de la. On a trouve des
exemplaires de Iubiea de 28 metres de hauteur et 2 .metres
de diametre de tronc. C'est, en effet, un des plus grands
Pa:lmiers connus ; mais il se developpe assez lentement,
c'est' sans doute la raison pour laquelle il est assez rare­

ment plante dims les jardins ; 'il resiste, non seulement sur

la Cote d'Azur, mais aussi dans des regions a climat bien
moins doux comme a Montpellier ou on en voit quelques
grands exernplaires. "Les graines sont beaucoup utilisees
dans leur pays d'origine, a:u Chili, surtout pour confire ;
elles ont-Ie rnerne gout 'que celles des Cocos. Quelques
exemplaires' produisent deja en Europe des quantites de
graines, mais il faut, parait-il, que' cette espece ait a peu
pres 50 a 60 ans avant de fleurir.

, Le
'

J .. cnilensis Mol. est un Palmier majestueux, mais
'(le pr9Portion�'ifvtgracieuses-rs il ell� ffiei'fH;-...Q,r:.n�me.Jl.tal.,">
que certains autres grands Palrfiiers, tres rustiques ici,
notamment le Cocos Romaruofftana Charnisso.; il rem­

place, .dans .les, climate moins. doux, les, grandes especes
rustiquesici.

ATTALEA. - Je n'ai essays .que l'A.' Cohune Mart. qui
est nnort 'a +30, cent. et 1M.' speclabilis:<'Mart., -qui a l'esiste
de -.:'30 la - 40 cent. sans paraitre souffrir ; maisicornme
c'esf le cas avec tantd'autres plantes, surtout les palmiers,
cette espece est restee languissante. Pourtant, un an ·apres
le grand froid, jetrouve que quelques exemplaires deve­
loppent de nouvelles' feuilles ;

.

il est donc a .. peu pres
certain que l'espece resiste dans mon jardin et resisterait,
a. plus forte. raison, dans des jardins mieux sibues. 'ill se­
lIaIt -une: importante acquisition- oomme. espece 'ornemen­
tale, ear a1est· lin. desrplus jolis PathrnieTsl connus.
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_ELtEIS Jacq. BACTRIS Jacq. - A.STROCARYUM G. F.

W. Mey.. - De ces genres, j'ai essays les especes sui­
vantes qui ont peri. a une temperature voisme

de po cent. : Elseis guineensis Jacq., Bactris major Crti­
ger, Astrocaryum aculeatum J. F. W. Mey, Astrocaryum
Ayri Mart.

..

ACROCOMIA Mart.. - J'ai -essaye�l'A. sclerocarpa
Mart.· qui a passe plusieurs hivers ordinaires sans souf­
Irir par des temperatures de -2° cent., mais qui est mort

apres avoir subi une temperature de - 4° cent. ;. cepen­
dant, les feuilles ne paraissaient pas alterees. L'A. Totai

Mart., du Paraguay et de la Bolivie, a bien resists a cette
derniere temperature; c'est un Palmier de grande taille
et assez ornemental, mais qui ne se trouve dans le com­

merce qu'en graines qui ne levent presque jamais. Pour
arriver a .avoir une seule plante, il m'a fallu acheter plu­
sieurs centaines de graines qui sont d'un prix hors de

proportion avec l'enorme quantite produite tout pres des

grandes villes cornme Asuncion. Dans un des lots de 100

graines, il y avait enfln une graine fraiche qui a leve

promptement. -Il est quelquefois tres difficile de se pro­
curer quelques graines Iraiches de Palmiers, comme du
reste d'autres plantes et on depend de la bonne volonte
des particuliers, a moins qu'il 11e s'agisse d'especes qui
produisent des graines fertiles dans les jardins botaniques,
dont les directeurs, a peu d'exceptions pres, sont heureu­

sement disposes a seconder les efforts des proprietaires de

jardins particuliers, quand ils voient qu'il s'agit d'efforts

serieux et pouvant etre utiles a la science.

J'ai flni l'enumeration des genres, que j'ai essaye, mais
il y a beaucoup d'autres, qu'il y aura it lieu d'envisager si
OF! pouvait les obtenir. Je n'ai pas donne beaucoup d'in­
dications dans ce sens, car celui que la chose interesse

jrpuvera dans 1& litterature scientifique des indications
utiles pour s'orienter. Mais je crois que les experiences
que j'ai fai� prouvent qu'il ne faut pas juger souvent

d'une maniere absolue de la resistance ou non d'une

espece seulement d'apres son habitat naturel. II y a des

surprises assez frequentes pout que l'acclimateur se garde
d'exprimer une opinion a priori. II existe hors de la lit­

terature. scientifique sur les Palmiers, un grand nombre

..
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d'ouvrages populaires en differenjes langues, d'une valeur
tres inegale, Il y en a qui contiennent de nombreuses ,

erreurs scientifiques ou autres qui peuvent occasionner
des depenses inutiles a l'acclimateur qui suit les indica­
tions de rusticite indiquees et ne procede pas avec pru-
dence, car il est evident que si telle ou telle espece qui
ne' resiste pas ici est indiquee com me rustique, on peut
en achetant un grand nombre d'exemplaires d'une telle

espece, quelquefois tres chere, subir une perte econo-

mique, en dehors de la perte de place, de temps, ainsi

que des frais occasionnes par les so ins donnes, soins tou-

jours plus necessaires pendant les premiers mois apres la

'plantation. Il faut savoir gre aux publications serieuses,
comme La Revue Horticole, redigee par M. Ed. Andre,
lui-memo acclimateur, pour la prudence avec laquelle les

nouvelles especes sont recomrnandees et jamais avant que
des essais aient ete faits pendant une periode sUffisante·6 t"i _,

'

D'apres ce que mes experiences faites dans des condi- � ';�.i ��f ;.fIll<[.
tions def'avorables prouvent, on peut varier les Plantations�

,

�1 k
de Palmi�r� ici, bien plus qu'on ne l'a fait j��qu�a pre-;' ,,,,�;:;4t/�d:,�c.(
sent; mars 11 faut aUSSI admettre que la banalite de beau� <1_.:C "')� p�
coup dejardins depend jusqu'a un certain point des horti-$�eJV«4;: '

culte�rs qui, trop souvent, n'attac�ent �u'u� interet .com-,J.J?'�.. "...� A�"(
mercial aux plantes et refusent de jamais Iaire la moindre' :-;,' 'JIu..-, l"'. ./0. �:.t

, I - "",.v.,;.;Cl...
depense d'argent ou de temps pour essayer une

nouvelle���ec..- ,;:; "'-.�
esp'ece.(Il y a naturellement des exceptions et je dois /. u. � � �).!'i"
nommer quelques horticulteurs qui montrent plus d'intel ,� t."tt��
ligence et pourraient contribuer beaucoup a varier le��,. 'kf! W
plantations. Besson Ireres et Bonfils, a Nice, sont meme

a �(.,M -Ie;.
\

disposes a creer des Arboretum, ou Ie public non connais:l� ..._

UlC:. 17+,
seur pourrait juger, avant de faire des plantations, d8'��G;;o� heJ t4
la valeur ornementale des especes, qui, a l'etat de petitg1�� t;.�t�
exemplaires cultives en pots, ne donnent aucune idee de��.... J�leur developpement naturel. A cause de l'extraordinaire

� ���u'rt: _

manque de jardins publics sur la Cote d'Azur, OU pour-J
_,.,,, a. ,&

tant les etrangers se rendent pour admirer la natur��f��e.,ensoleillee pendant la saison d'hiver brumeux du Nord, <#
.. ,;r, � t':"'t.�

il est, necessaire que les horticulteurs actifs songent ��t� �;:-,
�

donner eux-mernes toutes Iacilites pour connaitre les tI_ I.,
� .-t,

vegetaux qu'on peut cultiver dans les jardins. M. DUG�<I�, 2�e:a"J_
poux, chef des cultures de l'ancienne Villa des. co�otiers� -4 i��,ItLe4

,P ,au �olfe Juan, un des �lus r��arquables Jard!ns duu."r:'i', (�
�� Alfo_ ..:.�-.:4�� #'-1«< ./<4.

. ��� �; "te.�>(t:��/ff���� d!.!�JtkM �
••,_":SoJ ,.(f. Cfh&,. �eJljk.� #��;

, ,.

"



mtora,1,)1. present etablissement d'ht>;pti'cult.Yl:\e, � qJleli fHtlt
cr�e 'pal) feu le comtsi d'�Eipr_e.smenil,i sous la. d�']iection (d�l)
E. And-re, est 'avec M. Winter, it Bordighsra J(Itlahe),' l'un«
de· ceux qui ont contribue et contribueront it donner plus
de diversite aux plantations de nos jar-dins. ,J%-h'a·i�ra,i-

- �-re -hlJ�a tr-e-f;e;.is cett�.!ueBtion,..8ti'HW il8fFl;entwci, -

�Qi€flo.l<.g.r)
.

moins d'avoir urn gout special pour la.crea-
tion. d'alleos uniformes, on' doif eviter'Ia.plantation.des.Pal.
miers de cette racon, car it suffit· qu'unuseul exsmplaira;
ne se developpe pas commeJes autres pour. detruire .I'ef-,
f@t,r On- peut partaitement. creer des allees de Palmiers de..

toute .beaute en plantant des especes differentes 'eh§e.:.de�
veloppant plus au imoins. S'il anrive alors qu'un exern­

plaire vient a mourir, il est facile d'en mettre un autre'
a sa place.

• (

Mais la maniere dont se presentent Ie plus avantageu­
semerit les Palmiers, surtout ceux a haute tige.: c'est en

groupes formes d'un plus au mains grand nombre d'exem­
plaines et, si on peut disposer ces groupes de maniere a
ce qu'ils se dessinent sur le ciel et la mer, ce qui est
presque toujours Ie cas sur-la Cote d'Aaur, on obtient 9-e�

1effets« d'une merveilleuse beauts, effets que, souls, les
Palmiers peuvent preduine-a cause de leurs formes plus A,I rq... . 0
elegantes que celles de taus les -autnes vegetaur , surtout�""_;'1 '�J. ,;/: • �si l'on alterne ces groupements· avec des massifs d'autres <. �''!_c;// � c.!I�

plan��s,. arbres,. arbriss�aux et surtout des �ambou.s) �: -:::� I' «« ... '

Qu II me SOIt permis, comme conclusion, d'm::J.�e:I01 �Z)'""_ '.tI:� I tt-O.
toutes les personnes qui s'interessent aux Palmier.����"><"t'. 1;,- ,

':/.communiqusr avec moi quand cela leur paraitra utile.
-. 'f'

'�{tJ-t ;' ""l' " - J'
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,

Le nombre des memhres de la S�cit\te est illimite. Toute personae;
e de 2 r ans, sans distinction de sexe ou de natiorialite, peut en faire

tie.
, ?
. Pour, y etre admis, on devra etre presente par un ou plusieurs

bres de la Societe qui signeront.Ia proposition d� pr�sentation, ou

ire-Ia demande a M. le Secretaire general.
.

Chaque ll1�mbre doit ryer : 10 un droit d' entree fixe a 10 francs;
ne cotisation annuelle de 25 francs, Ol� 250 francs une fois payes �t
nt lieu de toute contribution ulterieure.

.

La cotisation est due a partie du Ier janvier et se percoit dans le

ant du .mois ; Ie Bulletin u'est envoye qu'aux persoimes �I'ayallt
.

ittee. ,

.

DROITS E':F AV·ANTA9"ES RESERVES AUX MEMBRES

DE LA SOCIETE

Le service de toutes Ies publications de la
ete, periodiques OU non, est fait gTatllitement a ses membres, Us
ent eg'alement acquerir ,

a prix reduit les volumes du Bu'tletin
ieurs a leur admission ou les tirages a part qui en SOI�t extraiss.

. ,
'

.

Avantages divers� - La faculte d'achat de l'heliogravure
tee d'apres le dessin de Mme Rosa Bonheur, representant les
du Tibet et d'un exemplaire de la medaille frappee au coin 'de

'e.te, 'est egalement reservee, sous- certaines conditions" aux

s de la Societe. '\

monces gratuites. _l Les annonces gratuites inserees sur Ies

annexes de la couverture du
.

Bulletin sont exclusivement
(;ijs aux membres de Ia Societl.'

Paris ou les enVIrons de
ue tous ceux qui, pendant un sejour a Paris, en

sont convoqnes e.ux seances.

Iiotheque. - La bibliotheque, installee au sie,
alement ouverte et -ils peuvent trouver a I'A

ts precis sur les travaux dont ils s'occupent.

BLANES

MAR i MURTRA

For, '�"""'"''
Reg. ...'...2.0..5......

Sig •........................
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Cheptels 'at distributions gratuites. La Societe confie a

.ses membres ou aux associations efaux etablissements qui s'y trouvent
� .

asslmiles, des animaux et des pl�n��s ep cheptel.
_ Pour,Je� obtFn�r, il faut Jus.tifieJ,': 1° Qu'on est· ell '1lles�re de loger
�t de'soigll""er convenablement les animaux et de cultiver les plantes avec

, di�cer!l'.ement; 2° S'engager a rendre compte, deux fois par' an au moins

des .re.sultats. atteints, qu'ils soient .hons Ot1 mauvais.: et des obser­

_vations recueillies'; 30 'S'el1gager a partager avec la Societe Ies produits
ohtenus ..

,

Independa�mment des cheptels, 1a So�iete fait, chaque annee, el

su,ivant.les arrivages, des distributions, entierement gratuites, d'ceufs

d'Oiseauxou de Poissons, d'alevins, de houtures et surtout de gr'aiiies
qu'elle recoit de se's correspondents' dans' toutes lesparties du globe.
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ABONNEMENT AU BULLETIN �

Bien qu'il y ait avantage pour tou te personae, toute association, tout

etablissement public ou particulier qui desire recevoir Ie Bulletin, a Iaire

partie de la Societe, des abonnements sont cependant acceptes pour une

annee entiere, au prix de 18 fr. 75 (Paris, France ou Etranger, ._- Un

numero pris separement, 2 francs,

NOTA. _ Une reduction de rnoitie sera toutelois consentie, dans 'Un

hut de propagande et d'utilite publique,-;_sur le prix d'abonnement au Bulletin,

aux Societes ou aux "Bib1iotheques d'euseignement populaire, aux insti­

tuteurs au autres fonctionn.aires de meme ordre qui en feront la dernande

al! Secretariat de la Societe'.
-.

.

'"

Bibliographie. _ Avis aux AuteuT.� et tsua: Editeun. '_ Tous les

ouvrages concernant les etudes dont s'occupe la Societe d'Acclirnatation

et pouvant prendre place dans sa Bibliotheque seront annonces et ana­

lyses s'il y a lieu. En consequence, auteurs et editeurs sont pries dadres­

ser leurs puhlications au siege de la Societe, 33, rue de Buffon, Paris.

Paris. - Itnprtmerie Cuesnrer et Up', 28, rue Dussoubs
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